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Installé au cœur de l’île de Nantes, Stereolux est un projet culturel 
et artistique dans les domaines des musiques amplifiées et des 
arts et pratiques numériques.
 
Quatre axes de programmation illustrent notre projet : 

•	 Diffuser des œuvres et des artistes à destination des adultes 
et des enfants, 

•	 Soutenir la création et l’expérimentation artistique

•	 Favoriser les initiatives et contribuer au développement local, 
notamment grâce à notre Laboratoire arts et technologies

•	 Sensibiliser, faire venir et fidéliser les publics du projet et créer 
du lien social

Il accueille aussi les initiatives d’associations et d’entreprises du 
spectacle vivant et de l’économie numérique.

Notre époque interroge la mission et le fonctionnement d’un 
équipement et d’un projet culturel subventionnés. Face à la 
diminution des soutiens publics s’expriment une demande 
croissante des populations de consommation et de pratiques 
culturelles, la nécessité de réduire au mieux les fractures sociale 
et culturelle et de permettre un accès à tous. Ainsi la refonte 
de la Carte Stereolux, la création de Stereolidaire (dispositif 
d’accès aux plus démunis), aller chercher de nouveaux publics 
et favoriser la fidélisation des 18-24 ans sont les objectifs suivis 
par les services de programmation et de la communication.

Face à une atomisation du secteur culturel associatif et à la 
concentration grandissante des industries culturelles avec le 
déploiement dans notre pays de multinationales du divertisse-
ment, un travail permanent est mis en œuvre pour contrer le 
soft power anglo-saxon, développer une plus grande diversité 
d’origine des artistes et favoriser les labels discographiques et 
les initiatives indépendantes.

La révolution numérique impacte l’ensemble de notre quotidien : 
sur le plan artistique, bien sûr, mais aussi au niveau sociétal 
et économique. Nous nous attachons à montrer les innovations 
qu’elle suscite sur ces différents plans et à proposer une réflexion 
et des connaissances aux interrogations et enjeux nouveaux qui 
y sont liés.

Cette révolution modifie aussi les relations entre filières. On pense 
bien sûr à celle entre les arts et les sciences ou les technologies 
qu’elle revigore et qui irrigue notre projet mais aussi aux colla-
borations entre filières (culture, éducation, recherche, numérique, 
design, santé, tourisme etc.) car nous sommes persuadés que l’in-
novation est la résultante de ces mises en commun. Notre projet 
d’équipement culturel installé dans le Quartier de la Création 
contribue au développement de son territoire, à la fois comme 
vecteur de contenus et de connaissances mais aussi comme 
hub – point de rencontres collaboratives d’acteurs de différents 
horizons.

Tout ceci installe une démarche plus « partenariale », avec une 
logique de travail en « réseau » . Notre relation aux publics est plus 
interactive et participative. Les nombreux adhérents-bénévoles qui 
participent à nos activités et animent notre vie associative sont 
l’illustration d’un projet que nous souhaitons mettre au service 
de l’intérêt général. 

ÉDITO



97
concerts pour 
76 654 spectateurs

284 
artistes musicaux 
programmés 

55 
propositions arts numériques 
& 7 projections de films pour       
29 810 spectateurs

65 
artistes arts numériques 
programmés

11
propositions jeune public 
pour 3 380 spectateurs

DIFFUSER DES 
ŒUVRES ET DES 
ARTISTES
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Cette année, l’activité a été supérieure 
aux années précédentes, avec 97 dates 
(contre 86 en 2016) et 284 groupes/DJ’s 
accueillis (contre 232 groupes en 2016). 

Utilisation des salles : 

�� Salle Micro : 43 dates

�� Salle Maxi : 37 dates

�� Micro et Maxi en simultané : 2

�� Dates produites hors les murs : 15

Cette augmentation de dates trouve  
plusieurs explications : plus de soirées sur 
le festival Scopitone (10 soirées notamment 
dans des lieux extérieurs comme la Scène 
Michelet, les off...). Cette saison a vu 
plus de concerts extérieurs (Pannonica, 
Ferrailleur soit 15 concerts hors les murs, 
contre 10 l’an passé). 
L’augmentation du nombre de groupes 
trouve évidemment une explication dans 
ces chiffres, mais aussi dans le fait que 
deux soirées (la soirée de reprises Bordel 
Party sur Fils de Punk ! et la soirée Conser-
vatoire) mobilisaient à elles seules une 
vingtaine de groupes.
Nous avons accueilli 65 projets féminins ou 
mixtes, soulignant là notre attention particu-
lière à la création féminine.

Découverte et émergence :

Nous nous attachons toujours à travailler 
dans la salle Micro des propositions de 
jeunes artistes ou nouveaux projets et des 
esthétiques faiblement diffusées. 
Ainsi 43 dates ont été produites en salle 
Micro. 

D’autres indicateurs sont importants à 
souligner : 

�� 66% des artistes accueillis n’avaient 
pas encore d’album ou venaient de sortir 
leur premier album. 

�� 95% sont sur des labels indépendants 
ou en autoproduits.

�� 4% des artistes présentés ne s’étaient 
jamais produits à Stereolux (4 % de plus 
par rapport à 2016) et 6% n’avaient 
jamais joué en province ou en France. 

�� 9% des artistes programmés repré-
sentent des nouveautés ou des niches 
esthétiques 

�� 11% des artistes programmés étaient 
des artistes référents dans l’histoire de la 
musique actuelle. Quelques exemples  : 
Buzzcocks, Olivensteins, Lee Field, Michael 
Mayer, Kery James ou Gojira.

Provenance des artistes :

Deux lignes directrices :

•	 Mettre en avant la programmation 
d’artistes étrangers non anglo-saxons.

•	 Mettre en avant la scène locale à travers 
la programmation de premières parties et 
à travers des releases party (soirée suivant 
une sortie d’album) ou de soirées spéciales.

 
Ainsi presque 28% des artistes (82) 
accueillis sont issus de notre région (contre 
43 qui représentaient 18% l’an passé) et 
13% d’entre eux ont joué en tête d’affiche 
(contre 17% l’an passé). 

L’objectif de promouvoir la scène non 
anglo-saxonne s’est poursuivi, l’idée étant 
de permettre à notre public de découvrir 
des artistes peu présentés en France et de 
défendre la diversité artistique. 

•	 39% des groupes sont issus des pays de 
la CEE (Allemagne, Scandinavie, Benelux) 
ou du reste de l’Europe.

•	 Presque 20% des artistes viennent 
d’Amérique du Sud, d’Afrique ou d’Asie 
(Plus 3%). 

•	 Il est à noter également que nous avons 
programmé plus de groupes nationaux 
(42%) que de groupes internationaux 
(29%) et que les têtes d’affiches sont plus 
nationales (47%) qu’étrangères (39%).

DIFFUSION MUSIQUE 

Diffuser des œuvres et des artistes
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STYLES MUSICAUX  
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PROGRAMMATION SONGO 2017

TOTAL
PROGRAMMATION 
SONGO 2017

TOTAL
PROGRAMMATION 
SONGO 2016

 55 8 28 20 42 20 22 6 27 10 9 9 12 5 11 284 

Pourcentage 19% 3% 10% 7% 15% 7% 8% 2% 10% 4% 3% 3% 4% 2% 4% 100% 

PROGRAMMATION SONGO 2016 41 13 30 30 46 14 12 2 11 1 3 15 3 2 9 232 

Pourcentage  18% 6% 13% 13% 20% 6% 5% 1% 5% 0% 1% 6% 1% 1% 4% 100% 
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Les styles :

Notre fil conducteur repose également sur 
l’ambition d’avoir une cohérence entre les 
esthétiques musicales proposées et une 
diversité des styles. 
Les styles dominants reposent cette année 
sur l’Électro (22% entre électro et techno) et 
le Rock-Punk (19%).
Le Hip Hop, la Chanson et la Pop sont bien 
représentés avec des pourcentages entre 
8 et 10% chacun. Avec une augmentation 
notable pour la Chanson (de 5 à 10%) et 
le hip hop (de 5 à 8%).
On note aussi une augmentation du Métal 
et du Jazz qui passent de 1% à 4%.
Les autres styles musicaux moins représentés 
:  les Musiques Traditionnelles et du Monde, 
la Soul, le Blues, la Folk, le Reggae trouvent 
tout de même leur place dans notre 
programmation avec des pourcentage 
compris entre 2 et 4 %.

Coproduction et collaboration :

Des coproductions en interne avec les 
autres services de programmation se sont 
créées de manière régulière avec le service 
multimédia et le service action culturelle : 
ainsi cette année 12 projets transversaux 
ont été menés (contre 10 l’an passé) : Fils 
de Punk, Scopitone, Des Liens, Cabadzi, 
Vitalic, Manuel Adnot & Nathalie Guimbre-
tière...
	

L’un des objectifs de cette année 2017 
était le développement de partenariats 
et collaborations avec d’autres structures 
culturelles. Nous avons ainsi proposé 26 
soirées en association avec des structures 
pour la plupart locales (contre 19 l’an 
passé).
Nous avons collaboré avec : le Pannonica, 
Pick up Productions, Blues Prod, Le Conser-
vatoire de Nantes, Les Machines de l’Ile, 

Fils de Punk ! 

Ce temps fort célébrant les 40 ans du 
mouvement punk se déroulait sur 4 jours. Il a 
été construit et mis en place par l’ensemble 
des services de Stereolux, et conduit par 
le service Musique, en incluant des colla-
borations avec de nombreuses structures 
culturelles nantaises (Le Cinématographe, 
la Scène Michelet, Le Ferrailleur, le Café du 
Cinéma, les librairies Hab Gallerie et les 
Bien-Aimés, le disquaire Mélomane). 
Il comportait des concerts, une exposition, 
des spectacles jeune public, des ateliers, 
des conférences et tables rondes, des 
diffusions de films.

Diffuser des œuvres et des artistes

Le Ferrailleur, la Scène Michelet, le pôle 
Etudiant, le Manoir de Procé et l’associa-
tion House 2 couette, One Name 4 A 
Crew, Eurofonik, Utopik, ou l’association 
Abstrack.

Soirée thématiques, 
concerts évènements, 
temps forts et festival :

Nous avons poursuivi en 2017 les soirées 
thématiques : Le Beau label (soirée 
dédiée à des labels de musiques indé-
pendantes), Stereotrip (soirée dédiée à la 
scène musicale d’une ville européenne ou 
française ou d’un pays étranger) et nous 
avons poursuivi les diverses collaborations 
tout en créant un temps fort célébrant les 
40 ans du mouvement Punk.
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LE BEAU LABEL : 

Trois labels français mis à l’honneur sur 
2017 : Cracki Records, Vietnam records 
et HMS.
Sachant que nous avons également fait 
deux focus sur deux labels français lors du 
festival Indigènes : Pain Surprise et Born 
bad qui a fêté ses 20 ans lors d’une soirée 
sous les Nefs.
Ce sont donc 5 labels français qui ont été 
présentés en 2017.
	
STEREOTRIP : 

Trois destinations ont été proposées : la 
scène Rouennaise accueillie, avec un retour 
à Rouen pour trois artistes nantais début 
2018 ; un second rendez-vous consacré 
à la scène Japonaise, avec une soirée à 
Stereolux et une deuxième en collaboration 
avec la scène Michelet ; enfin une troisième 
consacrée à la scène électro Colombienne.

Stereolux est producteur 
de deux festivals : 

Le Festival Scopitone (Cf. pages suivantes) 
et le Festival Indigènes qui est un temps 
fort dédié aux musiques indépendantes 
internationales.
Nous avons également poursuivi notre 
partenariat avec certains festivals : 
Hip Opsession, Les Femmes s’en Mêlent, La 
Tournée des Trans, les Nuits de l’Alligator.

Les Releases Party, dédiées à la sortie d’un 
album d’un groupe local, ont pris le relais 
des Rencontres artistiques. Cependant, 
le concept reste assez proche puisque 
les groupes ont le loisir d’inviter d’autres 
artistes. Ils bénéficient également de 
journées de répétition en amont.  Kokomo 
et After The Bees ont pu bénéficier de ce 
dispositif. Ainsi que Malted Milk pour une 
soirée spéciale à l’occasion des 20 ans du 
groupe nantais, avec de nombreux invités. 
Ces trois évènements ont vu des collabora-
tions et rencontres inédites sur scène entre 
différents musiciens locaux.

Travail en direction 
des 15-25 ans :

C’est l’un des enjeux majeurs des lieux de 
Musiques Actuelles : toucher les millennials 
(la Génération Y), les ados et jeunes 
adultes  ; comment faire venir dans nos 
salles notre public de demain qui n’a pas 
les mêmes habitudes de consommation 
culturelle que les générations précédentes ?

Comprendre et traduire les attentes 
musicales de ce jeune public est essentiel : 
le hip hop et les musiques électroniques 
sont les musiques les plus écoutées de ces 
générations, et il est important de dépasser 
les clivages intergénérationnels.
Nous avons mis une attention particulière 
à ouvrir notre programmation à de jeunes 
artistes hip hop - Columbine, Hugo TSR, 
Panama Bende, Deen Burbigo, Rilès - 
ou électro : la soirée Cracki records, la 
soirée Pain Surprise ou celle consacrée au 
label Nowadays, la programmation de 
Scopitone ou le concert de Polo & Pan...
Ces soirées ont rencontré un fort succès 
et ont fait découvrir à cette génération 
Stereolux et son projet.
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La programmation arts numériques continue 
de se décliner en différentes typologies, 
donnant à expérimenter plusieurs facettes 
de la création contemporaine.

La saison danse et 
arts numériques : 

Depuis quatre saisons nous proposons une 
programmation danse permettant au public 
de découvrir différentes formes artistiques 
associant l’écriture chorégraphique à des 
médiums animés par différentes technolo-
gies. 

En 2017 nous avons accueilli des artistes 
référents comme Carolyn Carlson avec 
Seeds (en coproduction avec le Théâtre 
Universitaire de Nantes), ou la compagnie 
taïwanaise YiLab, mais aussi la compagnie 
québécoise d’Isabelle Van Grimde avec 
Symphonie 5.1 ou encore la compagnie 
roubaisienne Zahrbat avec Motion (pere-
mishchennya) invitant sur ce spectacle la 
fine fleur de la danse hip hop ukrainienne.

Électrons Libres : 

Ce rendez-vous trimestriel est dédié à la 
découverte, aux projets hybrides avec une 
orientation « numérique », aux esthétiques 
émergentes. En 2017 Électrons Libres 
c’est trois rendez-vous, 21 propositions 
artistiques, 6 nationalités (Allemagne, 
Italie, Québec, Japon, Autriche, France), 
dont un consacré à la scène numérique 
nantaise en rassemblant sur une soirée 
dédiée 12 artistes (5 installations, 6 perfor-
mances).

Expositions : 

En 2017 nous avons accueil l i trois 
expositions d’environ un mois : Peter 
William Holden (Allemagne) qui, au travers 
de 3 installations mécaniques, illustrait l’art 
de chorégraphier des machines, Gabey 
Tjon a Tham (Pays Bas) qui proposait 
deux installations cinétiques et optiques 
inspirées de lois physiques et Disnovation.
org (France), un ensemble de trois installa-
tions proposées par un collectif d’artistes 
éponymes œuvrant pour une lecture critique 
du contexte techno-positif actuel.

DIFFUSION ARTS NUMÉRIQUES 
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ELECTRONS LIBRES 

Le rendez-vous Electrons Libres, né fin 2016 
a vécu sa première saison entière sur 2017 
avec trois rendez-vous. Pour mieux identifier 
et promouvoir la diffusion dans la saison 
sur le champ des arts multimédias, cet 
évènement est conçu comme un temps fort 
et se consacre aux performances, live AV, 
formes transdisciplinaires et toute création 
hybride qui reflètent les courants artistiques 
actuels.

Il a permis de présenter des projets en 
provenance d’Europe, du Québec et 
d’Asie, reflet de la vitalité artistique de 
ces continents et des partenariats durables 
de Stereolux avec ces pays. La dernière 
édition de la saison 2016-2017 (en juin) 
a été consacrée à la scène numérique 
nantaise (Laurent La Torpille, Guillaume 
Marmin, Jean-Baptiste Cognet & Carla 
Pallone, Cheval Dragon, Manuel Adnot & 
Nathalie Guimbretière, etc.).
Un travail continu et renforcé de la commu-
nication et du service billetterie auprès des 
réseaux et des écoles a permis d’identi-
fier l’événement auprès de publics cibles 
tel que les étudiants. Certaines écoles et 
responsables pédagogiques ont notamment 
exprimé le souhait d’inscrire cet événement 
dans leurs programmes pédagogiques et 
d’instaurer un partenariat au long court.

Diffuser des œuvres et des artistes
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Projets transversaux : 

Plusieurs collaborations interservices, 
notamment avec le Laboratoire Arts et Tech-
nologies : dans le cadre de la Nuit Blanche 
des Chercheurs nous avons proposé la 
performance Puppets de la compagnie 
Le Clair Obscur, de nombreux artistes du 
festival Scopitone ont participé au temps de 
keynotes, aux conférences, table-rondes, et 
masterclass proposés par le Laboratoire sur 
le temps du festival. Le vernissage de l’ex-
position Disnovation.org fut aussi étendu 
par un temps de conférence, animé par 
les artistes du collectif.
En accord avec le service action culturelle, 
des séances pour un public scolaire peuvent 
être ajoutées sur les temps de présence 
des compagnies (YiLab, Cie Zahrbat), 
mais aussi des temps d’atelier pour enfants 
(avec la compagnie Yilab ou la compagnie 
Carolyn Carlson).

Les échanges avec 
l’international :

Stereolux poursuit son travail de partenariat 
à l’étranger, notamment avec les Pays-Bas, 
le Québec, le Japon, la Corée et Taïwan.
Pour la seconde année consécutive, des 
collaborations avec des artistes hollandais 
(exposition de Gabey Tjon A Tham en colla-
boration avec Fiber Festival, exposition et 
interventions performatives de Nikki Hock 
à Scopitone) ont donné lieu à des soutiens 
financiers du Dutch Embassy et Creative 
Fund Industry.
Pour la seconde année également, l’Institut 
Français de Tokyo, dans le cadre de son 
festival Digital Choc, a invité Stereolux 
autour de plusieurs projets et activités 
(partenariat avec le festival Media Ambition 
Tokyo, Japan Media Art Festival, Goethe 
Institute, coproduction du Prix Digital Choc 
de la jeune création, différentes invitations 
officielles pour les rencontres profession-
nelles à Tokyo en collaboration avec le 
Goethe Institute).
Sur invitation de Fly Global (National 
Culture and Arts Foundation, Taiwan), 
Stereolux a organisé dans le cadre des 
Songhshan Creative Park Labs, deux 
ateliers animés par Ezra qui y a également 
présenté une performance (Pop Up).
 
Enfin, en collaboration avec le Festival 
Maintenant (Rennes) et le festival Elektra 
(Montréal), Stereolux a déposé un 
dossier de coopération France-Québec 
sur 2017-2018 soutenu par ailleurs par 
la Ville de Nantes et l’Institut Français. 
Cette coopération sur 2017 a donné lieu 
à l’invitation et la présentation d’artistes 
québécois et de collaborations avec des 
structures québécoises.

Diffuser des œuvres et des artistes
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Les projets croisés musique et ar ts 
numériques se sont sensiblement accrus et 
étoffés tant sur la diffusion que la création, 
dans le cadre de Scopitone comme sur la 
saison Stereolux.
		
Cela illustre une évolution certaine des 
croisements constatés dans la création 
actuelle d’une part, et de l’intérêt et la 
pertinence du projet culturel de Stereolux 
à travailler sur les nouvelles écritures, les 
formes innovantes et hybrides, abolissant 
souvent les frontières entre les artistes et les 
disciplines.

Sur la diffusion, ce sont 25 projets portés 
conjointement par le service musique et 
le service arts numériques, proposant une 
vision panoramique des formes (Zombie 
Zombie et la Cie de cirque Bang Bang, 
la musique mécanique et électronique de 
Joasihno, les instruments audio-visuels de 
Lucas Paris et Jeroebeam Fenderson) et une 
attention soutenue aux Live AV et scénogra-
phies monumentales (Jean-Benoît Dunckel 
et Jacques Perconte, Vitalic, Recondite, 
la soirée les Catcheurs à Moustaches en 
collaboration avec Maison Fumetti).

DIFFUSION DE PROJETS CROISÉS MUSIQUE 
& ARTS NUMÉRIQUES

Cette vision panoramique est aussi illustrée 
par la provenance des artistes, dont près 
de 30% proviennent du département et 
35% sont des projets étrangers.

Concernant l’accompagnement artistique 
se distingue le projet porté par le nantais 
Jonathan Seilman Bellinsky (mêlant cinéma, 
danse, musique) autour du film avant-gar-
diste « Dionysus in 69 » réalisé par Brian 
de Palma et Richard Schechner. D’autres 
créations (cf. résidences et accompagne-
ment arts numériques) ont été coproduites et 
ont permis de montrer la vitalité de la scène 
française avec des œuvres singulières 
(Ueno Park, Alex Augier, la rencontre 
art-science avec Laurent La Torpille).
 

Diffuser des œuvres et des artistes



11Stereolux  •  Rapport d’activité 2017

Cette seizième édition poursuit le travail au 
long cours mené par Stereolux et confirme 
la place du festival sur le territoire régional 
et dans le paysage international des arts 
numériques et cultures électroniques.

Au total, ce sont 25 lieux et sites différents 
qui ont jalonné le parcours de la semaine.
Intégrant toutes les activités in et off, ce 
sont plus de 75 artistes ou collectifs 
présents. 17 nationalités sont représentées 
de différents continents (Taïwan, Japon, 
Canada, Pays Bas, Allemagne, Italie, 
Mexique).
La semaine a été ponctuée de plus de 
70 live, concerts, performances. Le 
festival compte 15 premières françaises 
ou mondiales, et 9 créations ou co-pro-
ductions. L’attention pour la scène locale 
est toujours soutenue par ailleurs, avec 9 
projets issus d’artistes de la métropole 
ou de la région. A noter également 
la présence de 10 artistes féminins, 
notamment dans le champ des musiques 
électroniques (7 femmes sur les 33 live ou 
concerts programmés).
 

SCOPITONE 

Quelques orientations remarquables dans 
la présentation des artistes et une vision 
panoramique de leur travail se font jour 
depuis quelques années. Elles ont été 
renforcées sur cette dernière édition :

•	 Le parcours d’exposition comptait 13 
projets, donc 3 monographies, permettant 
une approche cohérente et plus complète 
de leur démarche (Samuel Saint-Aubin, 
Myriam Bleau, Flavien Théry).

•	 Des artistes étaient invités sur le festival 
pour plusieurs projets : expositions, 
performance, workshop, masterclass, 
conférence ou tables rondes.

•	 Des formes d’installations performatives 
étaient sélectionnées ou présentées pour la 
première fois (interventions live des artistes 
sur des dispositifs présentés le reste de la 
semaine dans le parcours d’exposition).

•	 Un spectacle jeune public destiné 
aux tout-petits et en jauge très réduite a 
donné lieu à un parcours dans différents 
lieux partenaires du festival et dans des 
contextes singuliers.

•	 L’organisation du « Culture Experience 
Day » en collaboration avec l’Adami et 
Mediacampus.

  
Dans la continuité de l’édition 2016, l’ex-
périence des nuits électroniques sur un seul 
et même site a été renouvelée.

Les Nefs et Stereolux étaient en effet 
reconfigurées pour deux nuits, permettant 
aux spectateurs de circuler librement une 
fois sur le site, entre trois scènes distinctes 
et simultanées (Les Nefs, salle Maxi, salle 
Micro). Le succès de ces aménagements 
réside essentiellement dans la configuration 
sous les Nefs d’une scène nommée « la 
Boîte », constituée de parois aménagées 
avec des bâches acoustiques et d’un 
système spécifique de plus de 40 points 
de diffusion sonore. Cette configuration 
faite dans le respect des normes nationales 
comme de la réglementation municipale, a 
permis de déplacer le créneau horaire de 
ces nuits (21h-5h), permettant notamment 
de faire coïncider la fermeture des soirées 
avec le démarrage des transports en 
commun.

Diffuser des œuvres et des artistes
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De plus, dans un souci d’accueil et 
d’accompagnement du public dans les 
meilleures conditions, plusieurs mesures 
étaient prises pour la première fois sur ces 
nuits (fontaine à eau en accès libre sur le 
site, distribution de café gratuit sur le site 
du festival, distribution gratuite d’un encas 
à la sortie du site, à partir de 4h, stand de 
prévention).

SCOPITONE 

Sur l’édition 2017 nous comptabilisons 
plus de 43 000 visites sur le festival (hors 
espaces publics) d’un public toujours 
intergénérationnel. Tous les lieux (gratuits 
ou payants) nécessitant une réservation 
préalable ont affiché complets, y compris 
les nuits électros, toujours aussi défri-
cheuses et axées sur la découverte, dont les 
aménagements spécifiques avaient conduit 
à une augmentation de la jauge (4500 
personnes par soir). Des écoles ont permis 
d’identifier l’événement auprès de publics 
cibles tels que les étudiants. Certaines 
écoles et responsables pédagogiques ont 
notamment exprimé le souhait d’inscrire cet 
événement dans leurs programmes péda-
gogiques et d’instaurer un partenariat au 
long court.

Les visites des expositions représentent 
environ 20 000 visiteurs et 1800 scolaires.
Il est à noter une fréquentation exception-
nelle sur la soirée d’ouverture avec plus de 
800 personnes.
Plus de 400 personnes ont participé 
aux événements professionnels (chiffre 
en progression) auxquels s’ajoutent plus 
d’une centaine d’acteurs du numériques, 
du secteur culturel et des médias, français 
et étrangers venus pour la première fois 
(originaires d’Europe et d’Amérique du 
Nord et d’Asie). Scopitone a par ailleurs 
renforcé les événements destinés aux 
professionnels, abordant au travers de 
workshops, tables rondes (notamment 
avec les artistes du festival), la thématique 
générale de cette édition : le post-numé-
rique.

Diffuser des œuvres et des artistes
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DIFFUSION JEUNE PUBLIC ET FAMILLE  

La programmation jeune public et famille proposée le week-end 
a connu une fréquentation exceptionnelle avec un taux de 
remplissage de 99%. Parmi les 11 concerts, ciné-concerts et 
spectacles transdisciplinaires présentés, trois ont été des coréali-
sations locales ou nationales : le concert de Pouët et Pigalle avec 
la société de production 3C, et le spectacle La Robe Rouge et 
le concert The Wackids avec le festival nantais Petits et Grands.
Les artistes sont originaires pour 33% de la région et nous avons 
soutenu les créations d’artistes du territoire : la Cie Digital Samovar 
avec le spectacle Alice, et Wilfried Thierry avec le ciné-concert 
Animal Animal.
Sur 11 spectacles, ciné-concerts ou concerts diffusés dans l’année, 
8 ont donné lieu à des représentations scolaires en début de 
semaine permettant ainsi une mutualisation des coûts.

Diffuser des œuvres et des artistes
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3
créations Musique soutenues
Ultra Vomit, Cie From Scratch, Elephanz

17
groupes accompagnés  
Stone Harpies ; Gaume ; Hicham Ali ; Ben Junior ; Lenparrot ; 
Rusty Deal ; Kokomo ; Djudju ; Nar6 ; Headliners ; Voyou ; Inuit ; 
Omni ; Raphael d’Hervez ; Afrodite ; Dooboyz ; After The Bees

8
créations arts numériques soutenues : 
5 installations et 3 performances
DIONYSUS IN 69 / Seilman Bellinsky
ABSTRACT / Collectif Coin
STORIES OF MECHANICAL MUSIC (version vynil) / Myriam Bleau
LICHT MEHR LICHT / Guillaume Marmin
MINNK / Wilfried Della Rossa et Before Tigers
TRACING SITES / Couch
NARCISSE V.2 / Nonotak
_NYBBLE_ / Alex Augier

11
artistes arts numériques 
accueillis en résidence : 
Cie Zahrbat ; Claudia Poulsen ; Disnovation.org ; Farid 
Ayelem Rahmouni ; Lucas Paris ; Myriam Bleau ; Nathalie 
Guimbretière et Manuel Andnot ; Soizic Lebrat.  

3
créations Jeune Public : 
BLOOM / Maotik et César Urbina 
ALICE ! / Digital Samovar 
ANIMAL ANIMAL / Wilfried Thierry 

100 
jours d’accueil en répétitions & résidences 
Musique, Arts numériques et Jeune-Public 

SOUTENIR LA CRÉATION 
ET L’EXPÉRIMENTATION 
ARTISTIQUE
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Créations :

En 2017 nous avons accueilli 3 projets en 
création : le groupe de métal Ultra Vomit, 
le groupe Elephanz et la Cie From Scratch 
(projet pluridisciplinaire mêlant dj set et 
danse hip hop dans le cadre de l’Open 
de squash de Nantes) avec 10 jours de 
mise à disposition de nos espaces pour des 
artistes issus de la scène locale. 

Pour les projets de création d’Ultra Vomit et 
d’Elephanz, nous avons obtenu un soutien 
du CNV en partie dû aux nombreuses 
dates nationales de ces deux groupes.

Répétitions non accompagnées 
& Répétitions accompagnées :

17 groupes issus du département (soit 28 
jours) ont pu bénéficier de répétitions dont 
53% au titre du dispositif accompagne-
ment première partie (en partenariat avec 
Trempolino), 42% au titre plus général de 
l’accompagnement de la scène locale 
et 5% pour le groupe Voyou, au titre du 
dispositif d’accompagnement longue 
durée. 

Autres formes 
d’accompagnements :

D’autres formes d’accompagnements, 
moins visibles, ont également cours tout 
au long de l’année. Le service Musique 
répond à de multiples attentes et sollicita-
tions :

•	 conseil artistique auprès du label nantais 
Yotanka (3 rencontres par an)

•	 conseil artistique auprès du groupe 
Voyou

•	 con s e i l  e t  a c compagnemen t s 
budgétaires et organisationnels d’associa-
tions organisatrices de concerts : Nantes In 
Swing, Collectif Extra-Muros, Deep Sound, 
Save The 90’s, La Yaye...

CRÉATION & ACCOMPAGNEMENT MUSIQUE

Soutenir la création et l’expérimentation artistique
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L’accompagnement 
du groupe Voyou

Le groupe Voyou a été aidé sur toute 
l’année au titre du dispositif accompagne-
ment longue durée. Il a pu bénéficier de 8 
jours de mise à disposition, et de nombreux 

conseils de management (ex. : éclairage 
en amont sur les labels intéressants pour 
lui en termes de travail promo et d’esthé-
tique, ...). Après sa sélection aux Inouïs du 
printemps de Bourges en mars 2017, il a 
décroché un passage aux Transmusicales 
de Rennes en décembre. Entre les deux, 
il a signé sur le label national Entreprise 
(Fishbach...) et chez le tourneur A Gauche 
de La Lune, et il sortira un premier album en 
2018. Une vraie perspective de carrière 
nationale s’ouvre à ce jeune nantais.
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Production de créations 
de spectacles multimédias, 
performances et installations 
d’arts numériques :

Notre soutien se porte autant sur des artistes 
locaux, nationaux ou internationaux.
Parmi les huit créations soutenues, deux 
d’entre elles sont les lauréates de prix 
décernés par les coproducteurs : Minnk de 
Wilfried della Rossa et Before Tigers, prix 
MISTERO coproduit avec le festival Mirage, 
l’agence Tetro +A ; Tracing Sites de Couch, 
Prix Digital Choc dédié à la jeune création 
japonaise, coproduit avec l’Institut français 
de Tokyo et la Biennale Nemo / Arcadi. 
Nous nous associons à cette dernière sur 
deux autres projets : Licht, mehr Licht ! de 
Guillaume Marmin (coproduction Biennale 
Nemo Arcadi, Puzzle, Tetro+A, YAM) et 
Nybble d’Alex Augier. Ces coproductions 
nous permettent une synergie de moyens 
techniques et financiers, une mutualisa-
tion des diffusions et des coûts afférents. 
Elles nous intègrent également à un réseau 
national et international d’acteurs référents 
de la création numérique. 

Soulignons enfin que d’autres créations 
sont coproduites avec des lieux partenaires 
dans le cadre du festival Scopitone, 
illustrant autant de coopérations locales 
entre acteurs culturels et/ou du numérique 
(Myriam Bleau / Stories of Mechnical 
Music (version vinyle) coproduite avec le 
Musée d’Arts de Nantes, So Kanno et 
Yang02 / Semi-senseless drawing machine 
coproduite avec Médiacampus).
Plusieurs des projets soutenus ont été 
accueillis en résidence à Stereolux pour 
une durée totale de 22 jours (contre 15 
en 2016).

CRÉATION & ACCOMPAGNEMENT ARTS NUMÉRIQUES 

Soutenir la création et l’expérimentation artistique
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Expérimentation / module de 
travail / accompagnement 
artistique :

Nous continuons de soutenir les artistes 
à différentes étapes de leur projet en leur 
donnant accès à des espaces de travail 
ainsi qu’à un large parc matériel et en 
leur proposant une expertise technique 
de la part de notre équipe. Cette année 
nombre d’entre eux sont venus approfondir 
un travail en cours, certains sont même 
venus plusieurs fois à différentes étapes de 
création. Cinq d’entre eux ont été ou seront 
diffusés à Stereolux. Les artistes accueillis 
sont en majorité locaux ou nationaux : 27% 
d’artistes du département Loire Atlantique, 
45% d’artistes nationaux et 27% d’artistes 
internationaux.
 

Le nombre de jours mis à disposition sur 
le volet accompagnement est en baisse 
sur l’année 2017 : 34 jours contre 64 en 
2016).  Des difficultés de planning sont 
principalement à l‘origine de cette baisse. 
 
Autres formes 
d’accompagnements :

D’autres formes d’accompagnement sont 
de plus en plus présentes au sein du 
service et se déclinent en plusieurs actions, 
y compris hors les murs :

•	 Stockage de matériel (pour d’éventuelles 
dates en France et Europe / durée de 3 
à 5 mois)

•	 Mutualisation de tournée et co-pro-
duction avec préparation ou conception 
technique, qui servira aux autres dates 
(jusqu’à la conception et fabrication de 
solutions techniques)

Soutenir la création et l’expérimentation artistique

•	 Location ou prêt de matériel pour des 
artistes ou des lieux peu équipés (échelle 
métropole et région)

•	 Conseil artistique et co-commissariat, 
mise en relation et négociation avec les 
artistes  

•	 Promotion des projets coproduits par 
Stereolux (artistes nantais, nationaux et 
internationaux) 

•	 Accompagnement administratif et relais 
de communication

CRÉATION JEUNE PUBLIC 

Trois créations de spectacles jeune public 
ont été soutenues : Bloom, Animal Animal 
et Alice. 
Bloom de Maotik et Cesar Urbina, présenté 
dans le cadre de Scopitone a bénéficié 
d’un soutien financier. Animal Animal est 
né d’une commande passée auprès de 
Wilfried Thierry. Son goût pour l’expérimen-
tation et son regard singulier sur le jeune 
public ont donné naissance à un spectacle 
original mêlant le conte, le cinéma et la 
musique. 
	

La Compagnie Digi ta l  Samovar a 
également reçu le soutien de Stereolux 
pour la production de son nouveau 
spectacle. Cette forme atypique de théâtre 
déambulatoire au casque fait partie des 
projets innovants que nous souhaitons 
accompagner.

Ces deux dernies projets ont été accueillis 
en résidence à Stereolux pour 6 jours de 
travail.



FAVORISER LES 
INITIATIVES 
ET PARTICIPER AU 
DÉVELOPPEMENT 
LOCAL

2
CYCLES THÉMATIQUES
Labo Arts & Techs

4
GRANDS ÉVÉNEMENTS
Labo Arts & Techs

27
CONFÉRENCES / TABLES RONDES 
/ WORKSHOPS / ATELIERS
Labo Arts & Techs

9
ÉVÉNEMENTS SOUTENUS
Labo Arts & Techs

31
ATELIERS D’EXPÉRIMENTATION OUVERTS 
(Sessions du Code Créatif) Labo Arts & Techs
Ateliers hebdomadaires de 3h ouverts aux artistes, 
créatifs, développeurs, électroniciens, etc.

6
PROJETS COLLABORATIFS
Labo Arts & Techs
17 jours de mise à disposition de locaux, de compétences, 
de matériel (dont 4 projets locaux)

5
RÉSIDENCES D’EXPÉRIMENTATION 
Labo Arts & Techs
20 jours de mise à disposition de locaux, de compétences, 
de matériel (dont 3 projets locaux)

2
PORTEURS DE PROJETS ÉCONOMIQUES ACCOMPAGNÉS  
Labo Arts & Techs (100% projets locaux)

16
MISES À DISPOSITION À DES ASSOCIATIONS 
pour organisation de concerts

9
MISES À DISPOSITION À DES PRODUCTEURS PRIVÉS  
pour organisation de concerts
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Favoriser les initiatives et participer au développement local

Les événements et cycles 
thématiques :

Deux cycles thématiques ont été organisés 
en 2017 :

Le cycle dédié au geste et au mouvement 
(avril-juin 2017) s’articulait principale-
ment autour de la deuxième édition des 
Journées du Geste (première en 2014). 
Cet événement de conférences et d’ateliers 
d’une durée de trois jours, monté avec l’an-
thropologue et chorégraphe Anne Dubos 
et en partenariat avec l’IRCAM, l’IEA de 
Nantes, le CRI et le RFI Ouest Industries 
Créatives, rassemblait scientif iques, 
chercheurs et artistes autour d’une réflexion 
pluridisciplinaire (linguistique, anthropo-
logie, informatique, spectacle vivant, …) 
sur le geste, sa captation et sa représenta-
tion. Cette thématique a été déclinée sur le 
reste du trimestre à travers deux workshops, 
un portant sur la captation du geste à l’aide 
de capteurs portatifs développés par le CRI 
(partenaire de l’événement), l’autre sur la 
manipulation de petits bras robotisés. 

Le deuxième cycle de l’année 2017 
(octobre-décembre 2017) avait pour 
ambition d’explorer les liens existants ou 
à imaginer entre les sphères de l’art, du 
design, de la culture et les technologies 
et les acteurs à l’œuvre dans le champ 
de l’intelligence artificielle. Ce cycle 
proposait, d’une part d’interroger l’impact 
de l’intelligence artificielle sur les pratiques 
des artistes et designers, et d’autre part de 
s’appuyer sur les réflexions et interroga-
tions soulevées par les artistes et designers 
travaillant sur ce sujet pour questionner les 

impacts et les enjeux humains, sociétaux, 
économiques et conceptuels de l’intelli-
gence artificielle. Le cycle s’est décliné 
sous la forme de huit événements, alternant 
temps théoriques (conférences, tables 
rondes, …) et temps pratiques (workshops, 
ateliers, …). Plusieurs temps de ce cycle ont 
fait l’objet de partenariats, notamment avec 

LABORATOIRE ARTS & TECHNOLOGIES 

l’Université de Nantes, l’École de Design 
Nantes Atlantique, la Cantine et le Pôle 
Images & Réseaux.
 

Journée thématique : Créativité 
et émotions à l’heure de 
l’intelligence artificielle 

Cette journée thématique s’inscrivait 
dans le cadre du cycle « Art, Design & 
Intelligence Artificielle ». Cette journée 
fut organisée avec La Cantine et le Pôle 
Images & Réseaux. Elle abordait la 
question de la place de la créativité et de 
l’émotion en lien avec le développement 
actuel de l’intelligence artificielle, à travers 
les interventions croisées d’artistes, de 

designers, de chercheurs et d‘entreprises. 
Deux tables rondes (« Intelligence artificielle 
& créativité » et « Intelligence artificielle 
& émotions »), trois ateliers - « Totem et 
Tabou » animé par Julien Pierre, enseignant 
chercheur en sciences de l’information et 
de la communication à Audencia ; «  Le 
micro-atelier Design Friction » animé par le 
studio Design Friction ; « Reboot Camp », 
atelier participatif animé par Nadine Hervé, 
formatrice en méthodes et techniques de 
créativité - et un espace de démonstration 
rassemblant différents projets, artistiques, 
de design ou industriels ont été proposés à 
un public composé aussi bien d’entreprises 
que d’artistes.
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Favoriser les initiatives et participer au développement local

En parallèle de ces deux cycles, le 
Laboratoire a coproduit deux événements 
importants : la Nuit blanche des chercheurs 
(février 2017), organisée avec la SFR 
Santé Bonamy et l’Université de Nantes, 
visait à croiser propositions scientifiques 
et artistiques autour de la thématique de 
la recherche en biologie, dans le cadre 
d’une soirée ludique susceptible de sensi-
biliser un public d’étudiants (et, au-delà, 
le grand public), aux démarches de 
recherche menées dans ce domaine. Cet 
événement a également fait l’objet d’une 
collaboration entre l’artiste nantais Laurent 
La Torpille et un groupe de doctorants en 
biologie dans le cadre d’un projet qui a 
été présenté lors de la soirée. Le festival 
Motion Motion (mai 2017) était quant à lui 
dédié au motion design, et était organisé 
avec l’AMDF (Association des Motion 
Designers Français). Il a proposé différents 
temps de conférences, d’exposition de 
projets de motion design et d’installations 
artistiques, et d’ateliers pour enfants. Ces 
deux événements ont été des succès en 
termes de fréquentation, puisque la Nuit 
blanche des chercheurs a rassemblé plus 
de 850 personnes, tandis que le festival 
Motion Motion a touché plus de 2 000 
personnes. 

L’innovation et le 
développement économique :

Le cycle « Le livre et la lecture dans 5 
ans », démarche Living Lab entamée en 
octobre 2016 s’est poursuivi en 2017. Ce 
cycle, co-organisé avec l’École de Design, 
Mobilis et l’IUT de la Roche-sur-Yon, 
portait sur les changements amenés par le 
numérique dans les pratiques de médiation 
au sein des espaces dédiés au livre et à 
la lecture. L’année 2017 fut consacrée au 
développement et à l’expérimentation de 
projets imaginés en 2016 dans le cadre 
des événements du cycle. 

Trois projets ont été poursuivis en 2017 :

•	 Le projet Synapse consacré à la 
représentation visuelle des données du 
catalogue de la bibliothèque, porté par 
les bibliothèques de Saint-Herblain autour 
de la thématique « Voir autrement » a 
été développé et prototypé entre mars et 
septembre 2017, et présenté au public 
dans le cadre de la Nantes Digital Week 
2017, ainsi que dans le cadre du festival 
rennais Maintenant, en octobre 2017. 

•	 Le projet de plateforme pédagogique 
collaborative porté par les bibliothèques 
universitaires de l’Université de Nantes 
autour de la thématique « Apprendre 
demain ». Il a été décidé d’utiliser la phase 
initialement prévue pour le développement 
du projet pour affiner et développer le 
concept, de manière à présenter une 
version plus adaptée aux contraintes et 
besoins de l’Université à la direction de 
l’Université, l’objectif étant de l’impliquer 
dans le développement du projet. La 
présentation de ce projet à la direction de 
l’Université a eu lieu en juin 2017. 

•	 Le projet La bibliothèques de vos rêves, 
qui consiste en un plateau de jeu permettant 
d’animer des séances de co-création entre 
utilisateurs et personnels des petites biblio-
thèques rurales, porté par les bibliothèques 
départementales de Loire-Atlantique autour 
de la thématique « Lire ailleurs / Le livre 
vient à moi » est en cours de développe-
ment. Un prototype devrait être expérimenté 
courant 2018.

Dans le cadre du cycle « Art, Design & 
Intelligence Artificielle », un projet, utop/
dystop(IA) a été monté avec le studio 
de design nantais Design Friction. Ce 
projet porte sur les représentations et les 
imaginaires liés à l’intelligence artificielle, 
et a pour objectif de mettre en débat les 
enjeux économiques, sociaux et culturels de 
l’intégration de l’intelligence artificielle à 
notre quotidien. Il repose sur une alternance 
d’événements (ateliers associant le public 
aux réflexions du projet, exposition) et de 
phases de conception associant designers 
et experts, permettant ainsi d’impliquer le 
public dans le projet. Les réflexions et les 
scénarios imaginés seront compilés dans 
un document synthétisant le projet et sa 
démarche qui sera publié sur le site de 
Stereolux en début d’année 2018.
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L’insertion dans l’écosystème 
numérique :

Les collaborations avec les partenaires 
historiques du Laboratoire ont été régulières 
tout au long de l’année. La collaboration 
avec le CNAM Pays de la Loire autour 
des Réveils Créatifs s’est poursuivie avec 
une nouvelle édition de cet événement. 
L’École de Design a été partenaire d’un 
événement organisé dans le cadre du cycle 
« Art, Design & Intelligence Artificielle », et 
a continué à collaborer avec le Laboratoire 
sur les suites du cycle « Le livre et la lecture 
dans 5 ans ». Le cycle « Art, Design & 
Intelligence Artificielle » a également été 
l’occasion de renforcer les collaborations 
avec d’autres partenaires historiques : le 
Pôle Images & Réseaux, La Cantine et l’Uni-
versité de Nantes.

Le soutien aux initiatives 
innovantes :

Le Laboratoire a accompagné deux projets 
entrepreneuriaux en 2017 :

•	 Un projet avec le restaurant Sapio / 
L’atelier des chefs, qui avait pour objectif 
de créer un espace immersif à 360° dédié 
à la dégustation de plats. Malheureuse-
ment, il a été abandonné car l’investisse-
ment financier nécessaire pour concevoir 
et mettre en place cet espace était trop 
important pour le porteur de projet.

•	 Un projet de réseau social, BKune dédié 
aux artistes cherchant des compétences 
complémentaires pour réal iser leur 
création et souhaitant disposer d’un 
portfolio qualitatif en ligne. Le Laboratoire 
a été sollicité pour apporter un premier 
regard critique sur ce qui était envisagé, 
et l’orienter vers des structures d’accompa-
gnement comme Creative Factory.

Rock Art Rocks Me !, un projet que le 
Laboratoire suit depuis 2015 a été accueilli 
à Stereolux en avril, puis à La Fabrique 
Chantenay en juillet. Il met en œuvre 
une réflexion autour de la danse, de l’art 
pariétal et de la réalité virtuelle. Il est 
porté par Anne Dubos, anthropologue et 
chorégraphe, ainsi que par des chercheurs 
en réalité virtuelle de l’INREV (Paris 8).
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MISE À DISPOSITION 
DES LOCAUX

Locations & mises à disposition 
pour organisation de spectacles : 

Nous avons mis nos salles à disposition 
25 fois contre 27 en 2016 : 16 en faveur 
des associations (contre 21 en 2016) et 9 
faveur des producteurs privés (contre 6 en 
2016). Ce sont principalement des soucis 
de calendriers et de disponibilité des salles 
qui peuvent expliquer cette diminution des 
structures associatives.

Locations & mises à disposition 
dans le cadre du Laboratoire 
Arts & Technologies :

Le Laboratoire a continué à soutenir en 
2017 des événements devenus récurrents 
dans ses collaborations : le Web2day et le 
HybLab. Il a également renouvelé sa colla-
boration avec les Éditions AS autour des 
JTSE (Journées Techniques du Spectacle et 
de l’Événementiel) pour la deuxième année 
consécutive.
Dans ce cadre, il a soutenu 9 événements 
au total et a mis à disposition 12 jours 
de locaux situé au quatrième étage de 
Stereolux.

Mise à disposition des Labos 
pour d’autres structures :

Le Laboratoire assure la mise à disposition 
payante des Labos pour des associations 
ou entreprises souhaitant utiliser ces salles 
pour des temps de travail. 4 entreprises 
ont pu bénéficier de l’accès à ces salles 
en 2017, pour un total de 5 jours de mise 
à disposition.

Locations Évènementielles : 	

Dans ce titre sont regroupées les locations 
et prestations réalisées pour des tiers 
(entreprise ou association) dont les 
activités à Stereolux n’intègrent pas la ligne 
éditoriale de notre projet.
On peu t  d is t inguer  t ro i s  grandes 
catégories  : les projets culturels ou 
éducatifs (Ma thèse en 180 secondes de 
l’Université) qui comptent pour 4 projets 
cette année ; les événements d’ampleur 
territoriale (Printemps des Fameuses, 
Fabrique du Changement) qui se chiffrent 
à 4 ; les locations à des entreprises 
(assemblée générale Caisses nantaises du 
Crédit Mutuel, Pomona / UK on the rocks !) 
pour 6 projets.
Finalement ces activités qui participent à 
diversifier nos recettes et les publics qui 
viennent à Stereolux totalisent 23 jours 
d’activité.

UNE ACTION TRANSVERSALE AUX DIFFÉRENTES ACTIVITÉS

Favoriser les initiatives et participer au développement local

PARTICIPATION AUX 
ACTIONS DE FILIÈRES 

Musiques actuelles :

Stereolux participe, tant au niveau local 
que national à différents regroupements 
et groupes de travail sectoriels. Nous 
sommes adhérents au Pôle Coopératif des 
musiques actuelles des Pays de la Loire, à 
la FEDELIMA, au Syndicat des Musiques 
Actuel les (SMA), à Reditech. Nous 
participons à plusieurs groupes de travail 
et siégeons dans des jurys ou commissions 
et dans des instances nationales (CNV, 
AFDAS). Enfin, nous intervenons dans des 
tables-rondes ou conférences (artistique et 
action culturelle) et lors de réunions ministé-
rielles pour porter la voix de notre secteur.

Arts numériques : 

Ces actions sont devenues très importantes. 
Répertoriées ici de la façon la plus 
complète (mais non exhaustive, considérant 
la quantité de rencontres et d’échanges 
informels que cela représente), il s’agit 
de tous les cas de compétences mises au 
service de projets non accueillis ou montrés 
dans la saison, ou de conseils et collabora-
tions non portés par le service.
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On peut les regrouper en plusieurs 
catégories :

•	 Invitation à des talks, conférences, 
keynotes, tables-rondes : Mirage Festival, 
E Art sup, Le Fresnoy (Studio National des 
Arts Contemporains – Tourcoing), École 
supérieure d’Architecture de Nantes…

•	 Participation à des temps d’échanges 
avec des professionnels du secteur pour 
des discussions (coopérations, mutuali-
sations, réseaux…) : réseau Rezolumen, 
appel à projet Mistero, réunion à La Folie 
Numérique sur un réseau national des 
Arts Numériques, HAL – réseau européen, 
échanges avec Ososphère, Signal festival 
(Prague)…

•	 Commissariat artistique et conseil 
artistique (intégrant également l’organisa-
tion d’ateliers à l’étranger) : co-commis-
sariat Digital Choc Festival, Fly Global & 
Creative Park festival, le Grand Nancy…

•	 Membre de commission artistique ou de 
jury (commissions artistiques ou pédago-
giques : Arcadi, Mediacampus-Audencia).

Économie numérique : 

Le Laboratoire reste pleinement inséré 
dans les réseaux et actions des acteurs de 
l’écosystème local. Il est ainsi membre du 
comité de pilotage du RFI Ouest Industries 
Créatives. Il est également adhérent au 
RDI (Réseau de Développement de l’In-
novation), au Pôle Images & Réseaux, à 
La Cantine (anciennement Atlantic 2.0) 
et Atlanpôle. Il participe aux actions du 
Quartier de la Création, en étant membre 
de deux « communautés créatives » (Image 
et transmédia, et Ville créative et durable) 
et en s’impliquant dans différents projets 
portés par le Quartier et son réseau. 
Le Laboratoire continue également à 
suivre les actions mises en place dans le 
cadre du pôle métropolitain de la CSTI. 
Il a également été invité à intervenir lors 

d’une conférence organisée dans le cadre 
du festival Maintenant, à Rennes, pour 
présenter le cycle « Le livre et la lecture 
dans 5 ans », et est intervenu au sein du 
master « Management & Entrepreneurship 
in the Creative Economy » dans le cadre 
d’un projet pédagogique qui prenait pour 
cas d’étude Stereolux en général et le 
festival Scopitone en particulier.

Développement métropolitain : 

Nous participons à divers groupes de 
réflexion métropolitains : Conseil de la vie 
nocturne, instance de coordination culturelle 
internationale, Conférence nantaise de la 
CSTI et plusieurs réseaux : Club MICE, 
Conseil des acteurs du Tourisme, Ambas-
sadeurs économiques / Club Titan.

INVESTISSEMENT POUR LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE 

Nous poursuivons le tri sélectif et nos parte-
nariats avec des entreprises ou associations 
de recyclage. À partir de l’été 2017, la 
brasserie Stereolux a développé une offre 
de légumes de qualité Bio, avec commande 
à des fournisseurs et agriculteurs locaux.

Développement de partenariats, 
accueil de manifestations 
ou actions qui promeuvent 
le développement durable 
ou la Responsabilité Sociale 
et Environnementale :

Nous nous sommes investis plus avant dans 
ces domaines :

•	 Coproduction ou coréalisation d’évé-
nements : Colibris (spectacles, ateliers, 
conférences)

•	 Accueil et accompagnement technique 
et logistique : Printemps des Fameuses, 
Fabrique du Changement...

•	 Le service Action Culturelle a développé 
un dispositif d’accès au spectacle en 
direction des précaires et des migrants, 
et organise des spectacles dans des lieux 
d’accueil

•	 La brasserie de Stereolux sert chaque 
mois une dizaine de repas à des personnes 
en grande précarité, encadrée par l’asso-
ciation Le Carillon.



A
te

lie
r «

 A
pr

ès
-m

id
i G

eo
rg

es
 »

 - 
Ph

ot
o 

: 
M

at
hi

eu
 Ja

da
ud

 

40
concerts & spectacles scolaires
6 749 élèves accueillis
Dont 262 élèves petite enfance, 2 121 élèves de maternelle, 
2 539 élèves d’élémentaire et 58 élèves de collège

20
ateliers scolaires
1 190 élèves

10
ateliers tout public
53 séances

223 participants

20
actions en direction des 
publics spécifiques
(Ateliers, venue sur concerts tout public, visites d’expositions)

347 participants/spectateurs

2 898 
abonnés Carte Stereolux

242
abonnés Saison Danse

SENSIBILISER, 
FAIRE VENIR ET 
FIDÉLISER 
LE PUBLIC



L’ACTION CULTURELLE 

Les Projets Culturels 
de Territoire (PCT)  

2017 marque le démarrage de deux 
projets de territoire : Mille et un visages 
dans le pays d’Ancenis et la Classe 
Culturelle Numérique (CCN) avec cinq 
collèges du département. Ces deux 
projets sont une évolution notoire dans 
la mise en place des activités du service 
pour plusieurs raisons. Mille et un visages 
est un projet multipartenaires (Grand T et 
COMPA d’Ancenis) qui touche à la fois 
des publics de l’Éducation Artistique et 
Culturelle (EAC) mais aussi des familles et 
des usagers du réseau des bibliothèques du 
territoire concerné. Quant à la CCN, c’est 
un nouveau dispositif porté uniquement 
par Stereolux et qui permet de travailler 
simultanément sur un même projet avec 
cinq classes de collèges éloignés géogra-
phiquement, soit 131 élèves. La CCN est 
une plateforme sur le web hébergeant un 
artiste en résidence (Éric Pessan, écrivain) 
qui œuvre à un travail de création avec 
les élèves et leurs enseignants à distance. 

En plus du travail en ligne sur le web, des 
ateliers de création en classe sont menés 
par des artistes (film d’animation, création 
sonore, photographie). Ces deux projets 
ont nécessité un temps préparatoire d’une 
année et se poursuivent sur le premier 
semestre 2018. 
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ÉDUCATION ARTISTIQUE 
ET CULTURELLE 

Cette année le projet s’est développé 
autour de nouveaux dispositifs permettant 
d’explorer un thème au travers de plusieurs 
formes artistiques et en pratiquant différents 
outils technologiques. Il s’agit des Parcours 
thématiques et des deux grands projets que 
sont la Classe Culturelle Numérique (CCN) 
et Mille et un Visages.

Ateliers menés par des artistes, 
en classe et en collaboration 
avec l’enseignant :

20 ateliers artistiques ont été proposés 
dans les crèches, les écoles primaires et 
les collèges de Nantes et de la métropole. 
Cette augmentation du nombre d’ateliers 
et de fait, du nombre d’élèves participants 
(12 ateliers/444 participants en 2016 et 
20 ateliers/1 190 participants en 2017), 
s’explique par la mise en place des trois 
parcours thématiques, à savoir Jeu Vidéo, 
Alice et Détournement, ainsi que par le 
démarrage du projet Mille et Un Visages 
qui permettent de toucher plus d’élèves.

Une classe de Rouans a bénéficié cette 
année d’un nouveau projet, Classe@
Scopitone. À l’instar des classes de mer 
ou classes vertes, 20 élèves de primaire 
se sont immergés quelques jours au cœur 
du festival Scopitone. Ils ont participé à 
un atelier d’écriture, un workshop avec 
la danseuse de la compagnie japonaise 
YiLab et assisté au spectacle donné dans 
le cadre de la soirée d’ouverture du festival 
par cette même compagnie. 
Parmi toutes les restitutions d’ateliers, 
certaines ont accueilli un grand nombre de 
familles en soirée à Stereolux. En 2017 
par exemple, plus de 500 personnes, 
enfants et familles des quartiers Malakoff 
et Haluchère sont venus assister, en salle 
Maxi à Stereolux, à ces temps de présen-
tation, couplés avec la fête d’école de fin 
d’année.

Spectacles et concerts 
pédagogiques :

La programmation de quinze concerts et 
spectacles a donné lieu à 40 représen-
tations qui ont touché 6 749 élèves de 
la petite enfance (crèche) au lycée. Des 
formes au croisement de la danse et du 
théâtre abordaient des thèmes universels 
et actuels avec justesse : la différence, la 
dyslexie, internet…  
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Petite Enfance 

Maternelle

Élémentaire 

Collège

Lycée

Enseignement Supérieur

TOTAL

292

2 208

3 621

279

241

437

7 078

-

474

1 043

116

111

-

1 744

-

140

529

244

-

-

913

-

-

-

65

-

15

80 

Nantes Département Nantes
Métropole 

Hors
Département 
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Visites d’expositions : 

Les deux expositions de la saison présentées 
à Stereolux de Peter William Holden, et 
Gabey Tjon A Tham étaient adaptées à la 
venue de public scolaire. Nous avons donc 
accueilli près de 400 élèves. 
Les deux parcours d’exposit ions de 
Scopitone ont toujours autant de succès et 
enregistrent une fréquentation de 1 492 
scolaires, du primaire à l’enseignement 
supérieur.  

LES ACTIONS EN DIRECTION 
DES PUBLICS SPÉCIFIQUES 

Les actions de sensibilisation et de pratique 
artistique en atelier se sont développées 
vers de nouveaux publics éloignés de la 
culture : personnes âgées dépendantes, 
sans domicile fixe et migrants mineurs 
isolés. 
Le partenariat avec l’EHPAD Hirondelle 
de Sèvre a donné l’occasion à 10 
résidents atteints du syndrome d’Alzheimer 
de participer à la réalisation d’un film 
d’animation en Stop Motion. 

Pendant toute la durée de l’atelier, les 
participants n’ont montré aucun signe de 
leur maladie et sont parvenus à collaborer 
de façon inhabituelle (selon les observa-
tions du personnel soignant). L’atelier sera 
reconduit en 2018. 
La collaboration avec le collectif Des Liens 
portée entre autre par l’artiste Dominique 
A, nous a permis de consolider notre colla-
boration avec le restaurant social Pierre 
Landais et de proposer in-situ un concert 
acoustique de Stéphane Louvain et son 
groupe, Blond Neil Young sur l’heure 
du déjeuner. D’autres live sont prévus en 
2018. 
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Origine des élèves accueillis par niveau :

Toujours f idèles à nos par tenaires 
historiques, les unités pédopsychiatriques 
du CHU de Nantes et l’IME Ar Mor de 
Saint-Herblain, quatre ateliers se sont 
déroulés tout au long de l’année. La 
troisième édition de l’atelier Rob’Autisme 
à destination d’adolescents autistes a 
permis une nouvelle fois d’observer les 
bénéfices thérapeutiques de ce dispositif 
art et robotique. Cette expérimentation 
a d’ailleurs été partagée lors de la table 
ronde « L’enfant, les robots et les écrans » 
organisée à Stereolux en salle Maxi avec 
la participation de l’éminent Serge Tisseron 
(Psychiatre, Membre de l’Académie des 
technologies, docteur en psychologie HDR,  
Chercheur associé CRPMS (Université Paris 
7 Denis Diderot) et auteur de nombreux 
ouvrages). 
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LES ACTIONS EN DIRECTION 
DU «TOUT PUBLIC»

La médiation :

Au cœur du dispositif de médiation mis en 
place à Stereolux, la place du médiateur en 
tant que personne physique est primordiale. 
Il est le représentant du projet de Stereolux, 
de l’équipe, de l’artiste et de son œuvre. 
À ce titre, nous mettons tous les moyens 
possibles pour lui offrir les conditions 
d’exercices les plus favorables : rencontre 
avec l’artiste, temps de formation, trans-
mission de ressources. Nouveauté cette 
année, le pool de médiateurs du parcours 
d’exposition de Scopitone était composé 
de plusieurs binômes étudiant et profes-
sionnel. L’embauche de médiateurs expé-
rimentés assure une meilleure qualité de 
transmission de connaissances culturelles 
au public.

Chaque spectacle et exposition accueillant 
du public scolaire et/ou spécifique est 
accompagné d’un dossier pédagogique 
réalisé par le service. Cet outil peut être 
utilisé comme accompagnement pendant 
la visite (exposition) ou après le spectacle 
avec les encadrants des publics concernés 
(enseignants, éducateurs, soignants…).

La sensibilisation et l’apport 
de connaissances :

•	 Transmission de contenus via notre site 
internet :

La rubrique Ressources du site de Stereolux 
s’est encore étof fée cette année. À 
l’occasion du temps fort Fils de punk !, une 
médiathèque très complète a été mise en 
ligne : bibliographie, filmographie, articles 
de presse et discographie. Le contenu 
des dossiers pédagogiques en lien avec 
les expositions accueillies est aussi venu 
alimenter le site internet (Gabey Tjon A 
Tham, Disnovation.org). D’une manière 
générale, Stereolux a renforcé les contenus 
éditoriaux permettant une meilleure compré-
hension de sa programmation (Cf. Chapitre 
Informer et communiquer avec le public).

•	 Conférences et débats : 

Cette année, des conférences et débats ont 
été programmés dans le cadre de Fils de 
punk à Stereolux. Des acteurs historiques 
du mouvement punk tels que Stan Cuesta, 
Bruno Blum, Eric Tandy et Patrick Eudeline 
sont intervenus lors de deux débats animés 
et d’une conférence. Les sept autres 
conférences musique se sont déroulées à 
La Place en partenariat avec Trempolino. 
La diversité des thèmes présentés permet 
d’aborder l’univers musical sous plusieurs 
angles : le rap new-yorkais, l’histoire des 
radios pirates ou encore les inventeurs 
de clavier au XXè siècle… Enfin, des 
conférences en lien avec des enjeux 
sociétaux ont aussi été organisées (journée 
des Colibris).

•	 Projection de films ou documentaires, 
rencontre avec les artistes des concerts :

Le Cinématographe a souhaité fêter les 40 
ans du punk en s’associant à Fils de Punk 
et en diffusant six documentaires et films 
cultes vus par près de 250 spectateurs. À 
Stereolux, le documentaire de Don Letts, The 
punk rock movie, a plongé une centaine de 
personnes dans le club londonien The Roxy 
en 1977.

Les ateliers Tout public :

Les samedis après-midi dédiés à la 
découverte de nouvelles revues jeunesse, 
(Graou, Georges…) sont un succès tant 
par la fréquentation que la participation 
active des enfants et de leurs parents. 
Ces revues sont sélectionnées pour leur 
approche éditoriale ludique, pédagogique 
et parce qu’elles s’adressent aux enfants en 
cultivant l’humour, le décalage et la liberté 
de ton. Pour favoriser cette découverte, 
enfants et parents sont invités à participer 
à un atelier DIY autour de la mascotte de 
la revue (découpage, collage, coloriage, 
assemblage…) et un atelier de fi lm 
d’animation en Stop Motion.

Les ateliers de pratique et de création pour 
les enfants à partir de 6 ans jusqu’à 15 
ans sont encadrés par un ou deux artistes 
et explorent différentes technologies : le 
flip book animé (application FlipaClip), 
le jeu vidéo (avec Scratch, D-Clicks ou 
encore Clickteam Fusion), la robotique, la 
réalisation de film, la 3D (avec Skanect, 
Makehuman, 123D Sculpt, plate-forme 
Sketchfab…).

Pour les adultes, l’atelier de light painting, 
bien que complet, n’a pas été suivi de 
façon régulière par les participants. Il est 
difficile de mobiliser le public adulte sur un 
atelier de plusieurs séances. 

UNE ACTION CULTURELLE 
« HORS LES MURS »

En collaboration avec la médiathèque Lisa 
Bresner à Bellevue, une quarantaine de 
jeunes du quartier (8/12 ans) a participé 
à un atelier vidéo de cinq séances 
organisé au sein de la médiathèque. Au 
programme : prise de vue, montage, et 
réalisation d’un micro-trottoir. 
	
Le projet Mille et un visages comprend 
également des actions culturelles hors les 
murs qui s’adresseront aux habitants et aux 
usagers du réseau des bibliothèques du 
pays d’Ancenis à partir de janvier 2018. 
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CARTE STEREOLUX

Depuis la rentrée 2016, nous avons renforcé 
les avantages de la carte Stereolux et fait 
évoluer à la baisse les tarifs d’abonnement 
en direction de deux publics : les étudiants 
ainsi que les demandeurs d’emploi et 
personnes à faibles revenus. Ces nouveaux 
tarifs et le dispositif d’abonnement en tant 
que tel ont été promus dans le cadre de 
campagnes dédiées - notamment auprès 
des jeunes dont le nombre, parmi les 
détenteurs de cartes, a été multiplié par 
deux dans l’année écoulée. 

La Carte Stereolux 
chez les jeunes :

2016 : étudiants + pass culture :
185 + 45 = 230
2017 : étudiants + pass culture : 
390 + 70 = 460

L’abonnement est aujourd’hui également 
facilitée par la possibilité de procéder à 
l’achat de carte en ligne (74% en 2017 
contre 66% en 2016). 
Enfin, en matière de relation aux abonnés, 
les newsletters mensuelles sont devenues 
de réels rendez-vous leur proposant des 
offres et privilèges (cadeaux, invitations à 
des temps forts du lieu...). 

Les résultats obtenus sont remarquables. 
Le nombre de titulaires s’établit à 2 898 
(contre 1 890 en 2016 et 1 325 en 2015). 

Sensibiliser, faire venir et fidéliser le public

2017 Total : 2 898

Total : 1 8902016

Normal
18€
30%

Duo
29€
21%

Étudiants
9€
13%

Cezam/COS de Nantes
14,5€
3% 

Abonnés Katorza & Lieu Unique
14,5€
2%  

Pass Culture
14,5€
2%  

Carte Blanche
6€
6%   

Demandeur d'emploi, AAH, RSA
6€
20%    

Service civique
9€
1%

Répartition des cartes par catégorie :
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Au-delà du nombre d’abonnés, l’objectif de 
Stereolux est aussi de fédérer les titulaires 
de cartes, d’en faire des ambassadeurs 
fidèles et de s’appuyer sur leur connais-
sance du lieu, sur leurs pratiques culturelles 
pour recueillir leurs opinions, notamment 
via des enquêtes en ligne en 2017, sur le 
mécénat individuel.

DES ACTIONS SPÉCIFIQUES 
POUR LES PUBLICS PLUS JEUNES

Les publics plus jeunes (moins de 25 
ans) que Stereolux avait des difficultés 
à fidéliser ont répondu présents tout au 
long de l’année. La programmation (voir 
chapitre diffusion) a intégré cette donne 
et l’évolution de la Carte Stereolux voit 
cette tendance s’inverser. Pour la première 
fois depuis 2001, le nombre de titulaires 
de Carte Stereolux de moins de 24 ans 
augmente (15% en 2017 contre 11 % en 
2016). La part des moins de 25 ans est 
de 25 %. 

Nous avons élargi le nombre d’activités 
accessibles au Pass Culture et Sport. 
Ainsi, 26 événements étaient accessibles 
grâce à un Pass en 2017 et 280 jeunes 
en ont bénéficié. 70 jeunes ont acquis une 
carte Stereolux. Au total, 350 pass ont été 
échangés contre 104 en 2016.

Au-delà de ces dispositifs tarifaires et de 
fidélisation, de nombreuses actions de 
communication et de relations publiques 
ont été déployées en direction des publics 

jeunes. Des jeux-concours en ligne ou de 
rapides questionnaires administrés in situ 
ont également été proposés afin de mieux 
les connaître.
 
Par ai l leurs, des partenariats sont 
développés avec un ensemble d’établisse-
ments du supérieur autour de la program-
mation Arts Numériques et Labo Arts & 
Techs. Les étudiants sont conviés à des 
rencontres avec les artistes et profession-
nels accueillis. Ils sont également mobilisés 
dans le cadre de cas pratiques « au long 
cours » imaginés à partir de la programma-
tion de Stereolux (conception de vidéo, de 
campagne de communication).
Enfin, les volontaires en service civique 
accueillis au sein de la structure ont créé 
un compte Snapchat (réseau social très 
fréquenté par les jeunes) mais aussi noué 
des contacts avec des lycées, écoles 
et universités afin de sensibiliser leurs 
étudiants à la programmation et aux 
opérations mises en œuvre par Stereolux. 

Sensibiliser, faire venir et fidéliser le public

Normal 18 881 30 % 815 43 %

Duo 29 604 21 % 290 15 %

Famille 32  -  -  -  -

Étudiants 9 390 13 % 185 10 %

Cezam/COS de Nantes 14,5 94 3 % 61 3 %

Abonnés Lieu Unique 14,5 44 2 % 10 1 %

Abonnés Katorza 14,5 54 2 % 4 0 %

Pass Culture 14,5 70 2 % 45 2 %

Carte Blanche 6 163 6 % 106 6 %

Demandeur d'emploi, AAH, RSA 6 581 20 % 374 20 %

Service civique 9 17 1 %

TOTAL

Tarif
(€)

2017 2016

2898 1890

2017

3%

41%

12%

26%

18%

2016

2%

46%

9%

28%

14%

MOYENNE D’AGE DES DETENTEURS DE CARTE 

Moins de 20 ans

De 20 à 24 ans

De 25 à 34 ans

De 35 à 44 ans

45 ans et plus

2016 2017

RÉPARTITION PAR SEXE
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48% 49%

51%

Homme Femme
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Duo 29 604 21 % 290 15 %

Famille 32  -  -  -  -

Étudiants 9 390 13 % 185 10 %

Cezam/COS de Nantes 14,5 94 3 % 61 3 %

Abonnés Lieu Unique 14,5 44 2 % 10 1 %

Abonnés Katorza 14,5 54 2 % 4 0 %

Pass Culture 14,5 70 2 % 45 2 %

Carte Blanche 6 163 6 % 106 6 %

Demandeur d'emploi, AAH, RSA 6 581 20 % 374 20 %

Service civique 9 17 1 %

TOTAL

Tarif
(€)

2017 2016

2898 1890

2017

3%

41%

12%

26%

18%

2016

2%

46%

9%

28%

14%
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RÉPARTITION PAR SEXE

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

52%
48% 49%

51%

Homme Femme

Profil des abonnés :
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LE DÉVELOPPEMENT D’AUTRES 
DISPOSITIFS DE FIDÉLISATION 

La « saison danse » a pu être commercia-
lisée et promue dès juin 2017 (contre début 
octobre en 2016), ce qui correspond plus 
aux usages liés à cette discipline. La notion 
de saisonnalité est désormais installée et 
la structure clairement identifiée comme 
un acteur de ce champ artistique. Preuves 
en sont le succès des abonnements danse 
(242 abonnés contre 109 en 2016) et les 
partenariats média et culturels grandis-
sants autour de cet axe de programmation. 

Si le forfait trimestriel « libre-accès » pour 
les concerts en salle Micro n’a pu être mis 
en œuvre cette année (il est en projet pour 
2018), la fidélisation du public « musique » 
s’est concrétisée sous la forme d’un pass 
« blind nights » pour les Nuits Electro de 
Scopitone. 75 pass ont ainsi été vendus 
en quelques heures sans aucune annonce 
de programmation : un véritable gage de 
confiance des spectateurs.

Les dispositifs de fidélisation se matérialisent 
également à travers les premières exploi-
tations de la solution CRM : campagnes 
d’e-mailing ciblées, réflexions liées à la 
politique tarifaire et aux offres de commer-
cialisation, l’équipe s’empare de cet outil 
pour renforcer sa relation aux publics du 
lieu.

RENDRE L’ACCÈS PLUS 
FACILE AUX POPULATIONS 
LES MOINS FAVORISÉES

A destination des demandeurs d’emploi, 
des bénéficiaires du RSA, de l’AAH ou 
du dispositif Carte Blanche, l’associa-
tion propose son abonnement « Carte 
Stereolux  » au tarif de 6 euros. Cette 
offre permet de bénéficier de places de 
spectacles offertes, de tarifs réduits sur 
l’ensemble de la programmation, de 
cadeaux et d’invitations à des temps de 
rencontres et d’échanges tout au long de 
l’année. 
 
En septembre 2017, Stereolux a mis 
en place le projet Stereolidaire qui vise 
à favoriser l’accès aux spectacles aux 
personnes en difficulté économique et 
sociale. À travers ce projet, Stereolux 
souhaite ouvrir encore plus grand ses 
portes, renforcer le lien social des personnes 
isolées et ainsi favoriser le croisement des 
publics.
Ce dispositif concerne la programmation 
organisée par Stereolux : musique, jeune 
public ainsi que la saison danse. La tarifi-
cation solidaire est de 2€ en salle Micro 

ou 4€ en salle Maxi. Cette billetterie est 
réservée aux relais sociaux, à destination 
de leurs bénéficiaires. À ce titre, une 
vingtaine d’associations ont été rencontrées 
pour étudier leurs attentes et les modalités 
de collaboration ; 57 places ont été 
distribuées en 2017 dans le cadre de ce 
dispositif depuis le 1er octobre. 
Cette démarche vient compléter l’offre 
faite en direction de ces publics au sein 
du service (visite du lieu, accompagnement 
personnalisé, atelier).  
Le partenariat avec Le Carillon, association 
qui a pour but de favoriser les liens de 
proximité entre sans domicile, commerçants 
et habitants, permet d’offrir 10 repas 
chauds et 20 boissons chaudes par mois. 
Initié par le service action culturelle en 
novembre 2017, ce partenariat est une 
collaboration avec la SAS Monvoisin qui 
gère la brasserie Stereolux. Les mois de 
novembre et décembre ont enregistré la 
venue de 34 personnes qui ont pu prendre 
un repas ou une boisson chaude à la 
brasserie.  

Sensibiliser, faire venir et fidéliser le public
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FRÉQUENTATION TOTALE

Après une année 2016 marquée par 
une fréquentation des spectacles et un 
taux de remplissage exceptionnels, nous 
pensions que 2017 serait moins favorable. 
Pourtant, les résultats restent dans la même 
dynamique. 2017 voit le nombre de 
spectateurs et de visiteurs conserver ce 
niveau très satisfaisant voire augmenter 
significativement pour certaines catégories 
d’événements. 

Parmi les 77 concerts payants programmés 
en salles Maxi ou Micro, près de la moitié 
(38) a affiché complet et on compte en 
moyenne 1074 spectateurs payants en 
Maxi (1106 en 2016) et 273 spectateurs 
payants en Micro (250 en 2016). 
La fréquentation des concerts et spectacles 
programmés par Stereolux (82 186) est 
une nouvelle fois en hausse par rapport à 
l’année précédente (77 236 en 2016).
La fréquentation des concerts des autres 
organisateurs est légèrement inférieure à 
2016 (20 635 contre 22 105) car un 
nombre d’événements inférieurs ont été 
organisés.

On note une baisse de la fréquentation des 
installations d’art numérique (24 277 en 
2017 contre 35 185 en 2016). 

Du côté des événements jeune public en 
revanche, la fréquentation est en forte 
hausse (3 380 contre 1 152 en 2016) 
avec un taux de remplissage moyen de 
99 %. La baisse de la fréquentation des 
activités d’action culturelle (9 815 contre 
10 876 en 2016) est à imputer essen-
tiellement à la moindre fréquentation des 
spectacles proposés dans le cadre scolaire, 
celle des ateliers scolaires étant passée de 
444 en 2016 à 1 190 en 2017. 

La fréquentation des événements profes-
sionnels portés par le Laboratoire Arts & 
Technologies a augmenté de 190%, passant 
de 1 777 à 5 167 visiteurs. Cette hausse 
est principalement due au succès des deux 
nouveaux rendez-vous coproduits que sont 
La Nuit des chercheurs (860 visiteurs) et 
Motion Motion (2 500 visiteurs) ainsi qu’à 
la bonne fréquentation des évènements du 
cycle Intelligence Artificielle. La fréquenta-
tion des événements soutenus par le Labo 
a quant à elle augmenté de 32%, passant 
de 3 680 à 4 860 ; ce qui s’explique par 
la hausse de la fréquentation du Web2day 
(3 400 en 2017 contre 3 200 en 2016), 
la collaboration avec le DevFest sur sa 
conférence d’introduction qui a réuni 800 
personnes ainsi que le soutien à la soirée 
d’inauguration du LS2N qui a réuni 250 
personnes.

La fréquentation totale de 2017 est de 
163 630 personnes contre 161 126 en 
2016.

En matière de dispositif de commercialisa-
tion et deux ans après la mise en place d’un 
système de billetterie en propre, Stereolux 
édite aujourd’hui directement 91% des 
billets (invitations et gratuités comprises) 
contre 79% en 2016. La part des ventes 
en ligne continue ainsi d’augmenter (77%). 

Les données issues de notre outil CRM 
(20 490 acheteurs recensés en 2017) 
nous permettent de caractériser le public 
de Stereolux. La moyenne d’âge est stable, 
à 32 ans en 2017 comme l’an passé 
et la part des moins de 25 ans atteint 
aujourd’hui 25%. Les hommes représentent 
53% des acheteurs de billets. En matière 
de provenance géographique, Stereolux a 
une zone de chalandise étendue. 17% des 
spectateurs sont extérieurs à la région des 
Pays de la Loire. On note une légère baisse 
(23% en 2016).

Sensibiliser, faire venir et fidéliser le public
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INFORMER ET COMMUNIQUER AVEC LE PUBLIC  

La digitalisation des activités de commu-
nication se poursuit. Qu’il s’agisse, par 
exemple, de l’intégration au site web de 
l’outil de newsletter ou du développement 
d’une interface web dédiée à Scopitone 
mais intégrée au site web de Stereolux, ces 
outils permettent de rationaliser les process 
et d’optimiser la circulation des informa-
tions au sein de l’écosystème digital de 
Stereolux. 

La solution CRM a été exploitée régulière-
ment (ciblage des publics, recherches liées 
à la commercialisation, mutualisation de la 
base de contacts professionnels). 
En matière de supports de communication, 
la vigilance est de mise pour limiter au 
mieux le nombre d’impressions « papier ». 
La structure travaille ainsi essentiellement, 
en local, avec un imprimeur utilisant du 
papier recyclé et des encres végétales. 

Laboratoire Arts 
& Technologies 

Action Culturelle

Arts numériques

Musique

Un unique support imprimé sur la saison 

[1 flyer Recto / Verso et une affiche autour du cycle « Art, Design et Intelligence Artificielle »]

Une moyenne de 15 tweets par événement ; 1 newsletter mensuelle dédiée

Un unique support imprimé pour la saison [1 plaquette 4 pages spectacles + ateliers]

Des articles dédiés sur le blog pour 50 % des spectacles et 100 % des ateliers

Des supports imprimés [flyers et affiches] pour 8 événements 
dans la saison (66 % de la programmation)

Chaque événement donne lieu à la publication de deux articles sur le 
blog et plus de 10 messages dédiés sur les réseaux sociaux
[C’est également le seul axe de programmation qui donne lieu à des envois en nombre 

d’invitations et de mailings dédiés]

Des supports imprimés sont conçus pour près de la moitié des événements (38%)

Peu d’articles sur le blog mais de nombreuses publications sur Facebook et Instagram 
[c’est le seul axe de programmation sur lequel ont été proposés des lives Facebook] 

PRINT ............ 

DIGITAL .........

PRINT ...........

DIGITAL .........

PRINT ...........

DIGITAL .........

PRINT ...........

DIGITAL .........

Supports imprimés et numériques : 
des usages adaptés pour des publics aux pratiques differenciées

OUTILS & SUPPORTS
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Newsletters
2017

Nb d’envois

Nb inscrits

Newsletter
Labo

11

4 204
(+20%)

Newsletter
hebdo

35

27 847
(+10%)

Alerte nouveaux 
spectacles

18

12 572
(+200%)

Newsletters public :
savoir se rendre utile

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

INSTA FB TWITTER TWITTER
LABO

SNAPCHAT

+40,1%

2 445
4 082

51 600

56 506

11 359
12 600

2 275 2 525
0 90

+8,68% +9,85% +9,90% -

Réseaux sociaux : 
une accélération sur Instagram 

2016 2017
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Fréq. Site web

Sessions

Utilisateurs
uniques 

Scopitone
(vues des pages)

Blog
(vues des pages)

Agenda
(vues des pages)

2017

396 936

181 367

166 646

29 140

232 084

2016

280 863

139 338

91 670

22 857

162 040

Progression 
marquante

+29,24 %

+23,17 %

+44,99 %

+21,56 %

+30,18 %

Site web :
une progression notable de la fréquentation

Les relations presse font l’objet d’un travail 
régulier et de nouveaux contacts, tant en 
local qu’au national, se sont tissés au cours 
de l’année. Ils sont à consolider et enrichir. 
Sur le plan des partenariats média, 
Stereolux a renforcé la dimension éditoriale 
de ces collaborations. Au-delà d’un 
échange de visibilité, il s’agit désormais 
de s’associer aux médias en proposant des 
contenus « de fond », souvent publiés sur 
les pages web de Stereolux en complément 
de celles du partenaire (ex. : Scopitone 
avec la revue étapes autour du travail avec 
Ken-Tsaï Lee et avec Trax magazine autour 
de la programmation musique). 

NOUVEAUTÉS, 
ORGANISATION, RELATIONS 
AVEC LE PUBLIC

L’ensemble de ces supports et outils sont 
avant tout des canaux de diffusion de 
contenus, destinés à enrichir la relation du 
lieu à ses publics. L’objectif, au-delà de 
la transmission d’une simple information, 
est de se rendre utile aux publics, de les 
accompagner dans leur expérience de 
la programmation : des « parcours » de 
visite adaptés (nouveauté très appréciée 
sur Scopitone), de la curation de contenus 
culturels (playlists, dossiers thématiques), 
des dispositifs de médiation (lexiques 
ludiques, interviews d’artistes) … Les 
contenus produits dépassent la dimension 
promotionnelle. Il s’agit désormais de 
séquencer - selon le type d’événement - la 
nature des messages transmis : avant = 
médiation / pendant = documentation / 
après = retour d’expérience. 
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Sur les réseaux sociaux, ces contenus 
–  informatifs, documentaires ou plus 
décalés  – contribuent à la constante 
croissance des communautés en ligne. 
La production de vidéos a été renforcée 
grâce à l’éditorialisation de la chaîne 
YouTube et l’instauration de rendez-vous 
réguliers : micros-trottoirs, interviews courtes 
d’artistes, découverte de l’envers du décor 
et, nouveauté notable, lancement de 
lives sur Facebook. Toutes les activités de 
Stereolux, y compris celles de sa brasserie, 
sont concernées par ces productions. 

Au-delà du digital, les relations aux publics 
s’exercent également dans le contact 
«  direct » aux spectateurs. Certains 
spectateurs viennent sur place chercher une 
forme de recommandation et nourrir le lien 
qu’ils ont eu lieu. À Stereolux, au téléphone 
ou par messagerie, les équipes répondent 
rapidement à l’ensemble des sollicitations. 

La bonne connaissance de la programma-
tion comme de l’outil de billetterie permet 
d’assurer une relation client de qualité.

Enfin, en matière d’organisation interne, 
après une réorganisation du service en 
2016, l’année 2017 a été marquée par 
l’arrivée d’une nouvelle directrice de la 
communication. Autre changement notable, 
le développement des partenariats privés 
et du mécénat est désormais confié à une 
chargée de mission dédiée, placée sous la 
responsabilité de la direction de Stereolux. 

Scopitone, le déploiement 
d’un dispositif complet

La stratégie mise en place sur Scopitone 
illustre l’intérêt d’exploiter la complémenta-
rité des outils de travail, des canaux de 
diffusion et des types de messages. Le 
festival a ainsi été l’occasion de mettre 
en œuvre toutes les typologies d’actions 
pensées à l’année par le service : des 
actions de fidélisation et de prospection 
via l’outil CRM, des partenariats média 
donnant l ieu à de riches contenus 
co-diffusés via différents canaux pour une 
meilleure visibilité, un programme papier 
envisagé comme un véritable accompagne-
ment de l’expérience du visiteur (parcours 
de visite, mises en perspectives des œuvres 
et propositions artistiques), des contenus 
web enrichis et favorisant l’engagement 
des internautes (lexique ludique et illustré 
des arts numériques, interview d’artistes, 
création de rendez-vous vidéo quotidiens 
inspirés des stories d’Instagram, lives 
facebook…). 
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DES ÉVOLUTIONS

On remarque de légères modifications 
d’une année sur l’autre, mais elles augurent 
d’une évolution notable des adhérents de 
l’association. 
Leur nombre est stable : 321 en fin d’année 
contre 303 fin 2016, avec un taux de 
renouvellement se situant toujours autour 
de 30%. 
Par contre, la représentation des femmes 
diminue (54% contre 63% en 2015). On 
remarque également une augmentation 
significative des adhérents de 25 à 34 ans 
(+ 10 points) bien que les moins de 24 ans 
soient les plus nombreux.
En matière de provenance géographique, 
les adhérents résidant en Loire-Atlantique ne 
sont plus que 85% (contre 92% en 2016). 

VIE ASSOCIATIVE 

Vie associative

Âge des adhérents :

Répartition des adhérents par collège :
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Vie associative

LES ACTIVITÉS

Les activités proposées à nos adhérents 
rencontrent toujours un franc succès. Sur le 
dernier trimestre, les bénévoles s’emparent 
plus facilement des activités proposées par 
le service communication notamment autour 
des réseaux sociaux et des interviews 
public ou artistes.

Sur les événements
13 journées en découverte technique en 
salle Micro.
24 journées en accueil artistes.
41 tractages à Stereolux et lieux culturels 
extérieurs.
69 tenues du vestiaire de la salle Micro 
et salle Maxi
12 tenues du stand merchandising (en 
binôme) pendant des spectacles ou 
événements.
16 poses de bracelets aux spectateurs (en 
binôme) lors des événements.

En lien avec la communication
8 interviews du public sous la forme de 
micro-trottoir photo.
7 interviews vidéo d’artistes.
11 « J’ai testé » : reportage rédactionnel 
mis en ligne sur le site.
21 Live-report sur Twitter et Instagram 

Sur Scopitone
196 bénévoles ont participé au festival. 
Un chiffre légèrement supérieur aux années 
précédentes.

RENFORCER LA RELATION 
ET DONNER LA PAROLE 
AUX ADHÉRENTS 

L’association continue de renforcer sa 
relation aux adhérents en proposant tout 
au long de l’année des temps d’échanges 
et des moments privilégiés :

•	 Invitations aux filages d’artistes en fin 
de résidence (comme pour Elephanz le 
12/10/17).

•	 Invitations sur des spectacles (Timber 
Timbre, Mélanie de Biasio, After the bees, 
Électrons libres...)

•	 Réunions trimestrielles avec les salariés 
du service communication.

•	 Invitations à des moments conviviaux et 
d’échange avec toute l’équipe salariée de 
l’association.

Parce que la parole des adhérents est riche 
d’enseignements en raison de leur connais-
sance et de leur implication dans le projet 
Stereolux, Songo les a sollicités sur deux 
enquêtes spécifiques. La première, autour 
de la question du mécénat individuel, 
avait pour objectif de recueillir leur avis 
et d’enrichir nos réflexions sur le sujet. La 
seconde, visant à recueillir leurs retours 
d’expérience suite au festival Scopitone, 
nous permettra de travailler à l’améliora-
tion de leurs conditions d’accueil comme 
de l’organisation de leurs activités.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

Le Conseil d’administration de l’association 
s’est réuni 10 fois cette année.

Il a notamment travaillé sur les orientations 
2017 du projet d’activité, le changement 
juridique de la SAS Mon Voisin, l’équipe-
ment matériel, le recrutement de salariés...

Instance dirigeante de l’association, il 
s’est investi en dehors de ses réunions sur 
plusieurs chantiers, en collaboration avec 
l’équipe permanente : projet artistique 
et culturel, sauvegarde des données 
informatiques, achats et investissements, 
Laboratoire Arts et Technologies etc. Il a 
aussi participé à plusieurs réunions avec 
les collectivités, le Comité d’Orientation du 
Laboratoire etc. Certains administrateurs 
ont aussi participé à des réunions avec les 
salariés de l’équipe.
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EXPLOITATION / TECHNIQUE 

Technique spectacles, 
expositions et activités :

Comme les précédentes, cette année se 
caractérise par la diversité et la quantité 
d’activités prises en charge : 181 jours 
d’utilisation de la salle Maxi et 182 jours 
d’utilisation de la salle Micro (contre 164 et 
156 en 2016), soit un total 363 journées 
d’utilisation pour les activités du projet 
artistique et culturel, hors maintenances, 
formations, travaux et contrôles obliga-
toires. À titre singulier, on peut souligner la 
réussite du dispositif de « la Boîte », mis en 
place et amélioré pour la deuxième année 
consécutive sous les Nefs. Cette configu-
ration scénique et acoustique permet d’ac-
cueillir les nuits électro de Scopitone dans 
le respect des riverains et du public. 

MOYENS ET ADMINISTRATION

Moyens et administration

Organisation du service et 
des régies techniques :

Le travail d’amélioration du fonctionnement 
interne et fonctionnement interservices 
réalisé en 2015 a montré ses limites : la 
diversité des activités (notamment dans 
leur forme et leur temporalité), le volume 
de celles-ci, la montée en charge des 
évènements complexes à forte demande 
d’accompagnement… sont autant de 
facteurs qui complexifient et densifient 
considérablement la mission de régie 
générale et de coordination des activités 
de la structure ; mission qui repose actuel-
lement sur une seule personne. L’organisa-
tion actuelle ne permet plus de remplir cette 
mission de manière satisfaisante et dans 
des conditions objectivement acceptables. 
Un accompagnement a donc été mis en 
place avec le Directeur d’Exploitation, 

la Direction et un consultant extérieur de 
manière à analyser les différents facteurs 
qui entrent en jeu, étudier nos process et 
réfléchir à une nouvelle organisation de la 
mission de régie générale au sens large. 
Suite aux réflexions posées fin 2017, des 
actions concrètes seront lancées dans le 
courant du 1er trimestre 2018. 

Investissement matériel :

Cette année, une partie du matériel est 
renouvelée, que ce soit dans le domaine 
du son (équipements d’intercommunication, 
microphones, membranes d’enceintes), de 
la lumière (projecteurs), ou du multimédia 
(informatique de création, encodeurs 
vidéo, cameras, lecteurs multimédia, péri-
phérique de traitement d’images,...). Ces 
programmes ont été financés par la Ville de 
Nantes. L’association a aussi renouvelé le 
mobilier du bar et acquis des chariots pour 
son transport.
Le changement du réseau wi-fi a été réalisé 
en décembre 2017.
Les deux années suivantes sont essen-
tielles pour le renouvellement d’équipe-
ments scéniques : régies complètes des 
deux salles, systèmes de diffusion sonore, 
vidéo-projecteurs. Depuis six ans l’ensemble 
de ces matériels a été fortement sollicité et 
son remplacement est nécessaire.
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Moyens et administration

Bâtiment : 

Demandé depuis l’ouverture, le ventousage 
de certaines portes (salles, accès scènes) 
a été réalisé cette année par la Mairie de 
Nantes afin de faciliter les manœuvres 
(passage de flight case). Néanmoins, 
après six ans de service intensif, certaines 
portes commencent à montrer des signes 
de fatigue ; mais leur réfection n’est pas 
aisée du fait de leur statut coupe-feu (pas 
d’altération possible de type rabotage, 
etc.).
À l’été 2017, le bâtiment a été raccordé 
au réseau de chaleur ; ce projet s’inscrit 
dans le plan Climat de Nantes Métropole 
qui a pour objectif de réduire de 30% les 
émissions de CO2 par habitant d’ici 2020. 
Pour ce faire, une des deux chaudières 
a été retirée. L’objectif est de retirer la 
deuxième après une période d’évaluation.

ADMINISTRATION, 
ORGANISATION, 
RESSOURCES HUMAINES

Bilan social  :

En 2017, l’effectif est en légère hausse par 
rapport à 2016 : 37,86 équivalents temps 
plein en 2017 contre 35,62 en 2016. 
Ce résultat est dû notamment aux départs 
et absences (maladie, congé maternité) de 
certains salariés, remplacés sur de longues 
périodes.

L’ef fectif au 31 Décembre 2017 est 
toujours de 28 salariés permanents dont 4 
à temps partiel.

En 2017, le nombre d’artistes salariés a 
fortement augmenté (163 artistes ont été 
salariés en 2017 contre 98 en 2016). 
Cette augmentation est due notamment à 
l’organisation de plusieurs temps forts en 
2017, impliquant l’embauche d’artistes 
locaux - Fils de Punk !, 20 ans de Malted 
Milk. 

Formation professionnelle :

La formation professionnelle est en baisse 
avec 46 jours-hommes en 2017 (en 2016 
et 2015, les formations avaient généré 
respectivement 96,50 et 67 jours-hommes). 
La raison principale de cette diminution 
est qu’en 2016, plusieurs des formations 
réalisées concernaient des groupes de 
salariés. On peut notamment citer : la 
formation sécurité-laser (10 personnes), la 
formation CRM (6 personnes), la formation 
accueil des personnes en situation de 
handicap (16 personnes), la formation 
RSO (6 personnes) …

Le financement de ces formations a été cette 
année optimisé avec la prise en charge de 
53% des dépenses (contre 51% en 2016) 
sur le crédit des formations de branche et 
de professionnalisation (fonds mutualisés).

Organisation interne – 
ressources humaines :

Le travail entrepris pour les cadres en 2016, 
de manière collective, pour optimiser la 
démarche et culture managériale a été 
poursuivi, toujours avec l’accompagne-
ment de Carole Le Rendu-Lizée (professeur 
associée à Audencia). 

Ce travail s’étant enrichi d’autres actions 
en 2017, il a été formalisé par la 
signature d’une convention de partenariat 
recherche-action avec la Chaire de « RH et 
Innovations Sociales dans le secteur culturel 
» d’Audencia Business School Association.

La Chaire a notamment assisté la Direction 
dans le cadre du recrutement du poste de 
Responsable de la Communication, sur la 
partie « évaluation des capacités mana-
gériales » ainsi que dans le travail de 
réflexion et d’optimisation de la mission de 
régie générale et d’organisation du service 
technique. 

Ce partenariat devrait se poursuivre en 
2018 en incluant des interventions de 
l’équipe de Stereolux auprès des étudiants 
d’Audencia. Il est à noter également que 
le processus très complet mis en place pour 
le recrutement du poste de Responsable de 
la Communication doit faire l’objet d’une 
publication dans le courant de l’année.
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Cette année 2017 a permis au projet d’approfondir plusieurs 
actions tout en déployant de nouveaux dispositifs sur différents 
axes du projet :

Diffuser des œuvres et des artistes :

En musique, le travail pour la défense de la diversité artistique et la 
promotion des initiatives indépendantes a été poursuivi. Sur 284 
artistes/groupes programmés, 82 sont originaires de notre région 
(soit 28%) et 65 sont des projets féminins ou mixtes. Nous avons 
mis l’accent sur la scène française (71%) et la diversité des artistes 
étrangers augmente avec, par exemple, 39% issus de l’Europe 
continentale ou encore 20% issus de l’hémisphère Sud.
Il est à noter l’intérêt croissant des 15-24 ans pour cette program-
mation qui a vu sa fréquentation moyenne se maintenir, et même 
augmenter pour les concerts « découverte » en salle Micro.

Cette année a vu aussi la progression des coréalisations et colla-
borations avec des associations et équipements culturels locaux 
(26 contre 19 l’an passé) et la réalisation de nombreux temps forts 
(soirées Le Beau label ou Stereotrip) dont Fils de Punk ! (pour les 40 
ans du punk) et le festival Indigènes sont les deux plus importants.

En arts numériques, la saison « danse-arts numériques » et les 
rendez-vous trimestriels Électrons libres se sont ancrés plus 
fortement, avec une progression notable de leur fréquentation (242 
abonnés pour la saison « danse-arts numériques » contre 109 en 
2016). Le thème du « Post numérique » ou le regard critique des 
usages et évolutions autour du numérique dans nos sociétés a été 
le fil rouge de la programmation. 
Les collaborations avec l’international ont permis des conventions 
et circulations d’artistes avec le Goethe Institut, les Pays Bas, 
le Canada-Québec, le Japon et Taïwan, que ce soit pour des 
performances ou les 25 installations d’art numérique exposées 
cette année. L’ancrage local a été conforté, notamment lors de 
Scopitone (musée des Arts, maison des Arts de Saint-Herblain, 
Mediacampus etc.), ainsi que le soutien aux artistes locaux, via 
notamment une soirée Électrons libres dédiée.

Dans une époque artistique de plus en plus transversale, nous 
nous sommes attachés à montrer des projets croisés entre musique 
et arts numériques : 25 projets cette saison. Le festival Scopitone 
illustre à lui seul cette dynamique avec la programmation d’artistes 
qui travaillent sur plusieurs disciplines (expo, performances). 15 
premières françaises, 9 créations, des ateliers professionnels 
(notamment avec l’ADAMI) ont rythmé cette 16e édition.

La saison Jeune public a aussi été confortée, avec 11 concerts, 
ciné-concerts et spectacles transdisciplinaires présentés (dont 3 
d’artistes de notre région), 
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Soutenir la création et 
l’expérimentation artistique :

Le nombre de projets a légèrement diminué (3 projets en Musique, 
5 installations d’arts numériques et 3 performances, 3 projets 
Jeune Public) pour des raisons de conjoncture et de calendrier. 
L’accueil est resté constant : 100 jours consacrés aux répétitions et 
résidences en Musique, Arts numériques et Jeune-Public. L’ensemble 
de ces activités s’adresse principalement aux artistes de notre 
région.

Favoriser les initiatives et participer 
au développement local :

Cette posture, transversale à l’ensemble des services de program-
mation (accueil de 40 manifestations, accompagnement et 
collaborations pour la tenue de spectacles) est l’essence même 
du projet du Laboratoire Arts et Technologies : les deux cycles 
(Geste & mouvement et Art, design & intelligence artificielle) ont 
été organisés en collaboration avec l’Université, des grandes 
écoles et des réseaux locaux d’entreprises. La co-organisation 
des premières de la Nuit des Chercheurs et du festival Motion 
Motion, tout comme l’accueil du Web2day et d’une dizaine 
d’autres événements illustrent l’apport du Laboratoire à l’innova-
tion et au développement économique qui s’est aussi manifesté par 
27 rendez-vous (ateliers, conférences) et 6 projets collaboratifs.

Stereolux a co-organisé (Colibris) ou accueilli plusieurs événements 
(Printemps des fameuses, Fabrique du Changement, Nantes Food 
Forum) proposant une réflexion sur les nouveaux modèles de 
société et les enjeux pour un monde plus solidaire et un dévelop-
pement plus durable. Tout en rejoignant nos valeurs, cela participe 
à élargir les publics et l’empreinte territoriale du projet.

Sensibiliser, faire venir et fidéliser les 
publics du projet et créer du lien social :

Le service d’action culturelle a développé de nouveaux dispositifs. 
Par exemple, le lancement de la Classe Culturelle Numérique, 
résidence d’une saison en ligne avec cinq collèges, sous la 
direction de l’écrivain ligérien Éric Pessan. Les actions hors les murs 
se sont développées dans le quartier Malakoff, à la médiathèque 
Lisa Bresner à Bellevue et à Ancenis, avec le projet de territoire 
Mille et un visages.   
L’Éducation artistique a été renforcée avec 20 ateliers proposés 
dans les crèches, les écoles primaires et les collèges (1 190 parti-
cipants), 15 concerts et spectacles et 40 représentations qui ont 
touché 6 749 élèves de la petite enfance (crèche) au lycée et les 
visites d’exposition qui ont concerné 1 900 élèves et étudiants. 
En sus des actions en direction des publics éloignés de la culture 
(handicapés, personnes âgées dépendantes, sans domicile fixe 

et migrants mineurs isolés), dans la dynamique de la journée Des 
liens, initiée par l’artiste Dominique A, Stereolidaire est un nouveau 
dispositif qui associe la venue au spectacle et des organisations 
d’activités dans des lieux d’accueil de ces publics.

La diffusion des connaissances (dossiers, médiathèque en ligne 
sur le site Internet), les conférences et projections de films et docu-
mentaires ont été maintenues. Il en est de même pour les ateliers 
de pratique et de création qui ont été organisés à destination des 
enfants et adolescents.

Le service Communication a reconfiguré la Carte Stereolux et 
privilégié les canaux numériques. L’objectif était notamment 
d’optimiser la fidélisation des 16-24 ans et des publics moins 
privilégiés. Les résultats sont excellents avec 2 988 cartes vendues, 
(soit une progression de 60% par rapport à 2016 et 100 % 
par rapport à 2015). Pour la première fois depuis l’ouverture 
de Stereolux, la part des 18-24 ans remonte. Les demandeurs 
d’emplois et les Cartes blanches (dispositif de la Mairie de Nantes) 
restent en pourcentage identiques à 2016, avec respectivement 
20% et 6% des titulaires. Enfin, pour la première fois depuis la 
création de notre association, les femmes sont majoritaires parmi 
les Cartes Stereolux (51%). En 2001 (à L’Olympic), elles repré-
sentaient 34%.

L’ensemble des activités affiche de très bonnes fréquentations. 
Finalement, Scopitone inclus, le total est de 163 631 (contre 
161 126 en 2016). La saison Stereolux progresse assez nettement 
dans la mesure où Scopitone a vu sa fréquentation passer de 
53 000 en 2016 à 43 000 en 2017.

La vie associative enregistre une belle vitalité, avec 321 adhérents 
(303 en 2016) dynamiques.

Dans un contexte budgétaire de plus en plus resserré, le projet 
a gagné en cohérence, lisibilité et audience. Cette dynamique 
positive récompense le travail de l’équipe, l’implication du Conseil 
d’administration et des adhérents.
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CONCERTS PRODUITS PAR SONGO : NOMBRE MOYENNE 

MOYENNE CONCERTS STEREOLUX MAXI 
(pour les concerts jauge 1293) 33 concerts 1074 payants 

MOYENNE CONCERTS STEREOLUX MAXI 
(pour les concerts jauge 577) 4 concerts 248 payants 

MOYENNE CONCERTS STEREOLUX MICRO 
(pour les concerts jauge 405) 40 concerts 273 payants 

ACTIVITÉS

Concerts programmés par Songo à Stereolux / Maxi

Concerts programmés par Songo - Hors Stereolux

Concerts programmés par Songo à Stereolux /
Maxi + Micro

Concerts programmés par Songo à Stereolux / Micro 

Spectacles multimédias, Performances, 
Ciné-Concerts, Projections

Installations Art Numérique

Spectacles Jeune Public

Conférences et débats tout public

Mises à disposition des salles pour concert 
avec soutien logistique

Vernissage Expositions Hall

Autres mise à disposition des salles pour concerts

Concerts et spectacles scolaires / Visites expositions 
par des scolaires

Ateliers scolaires

Ateliers Publics Spécifiques / Visites expositions 
par des publics spécifiques

Ateliers tout public

Événements professionnels soutenus par Stereolux 
ou auxquels Stereolux collabore (Labo) 

Événements professionnels initiés, produits ou 
coproduits par Stereolux (Labo)

Mises à disposition de locaux pour évènements 
professionnels (Labo & Evènementiel)

TOTAL GENÉRAL

1 : "Groupes = scolaires, étudiants et structures relais pour personne en situation de précarité"
2 : "Exos = invitations sur activités payantes (presse, jeux, partenariat)"
3 : "Invitations = spectacles gratuits (Cartes Stereolux, scolaires, Happy Hour, Transmusicales, plein air gratuit etc.)"

SPECTATEURS PAYANTS GRATUITS 

ANNEXE : FRÉQUENTATION ANNÉE 2017 



STEREOLUX

Songo (association loi 1901) 

Licence d’entrepreneur de spectacle : 
1-1048676 ; 2-1013579 ; 3-1013580
L’association est conventionnée avec les 
partenaires publics du projet : la Ville de 
Nantes, Nantes Métropole, le Département 
de la Loire-Atlantique, la Région des Pays 
de la Loire, la DRAC des Pays de la Loire / 
Ministère de la Culture et de la Communication 
(Stereolux dispose du label national SMAC).

Conseil d’administration :

Président : Laurent Mareschal,
Vice-Président : Gilles Janin,
Trésorier : Charles-Éric Besnier,
Secrétaire : Nicolas Monge 
Administrateurs : Audrey Bernard, Audrey 
Pottier, Arnaud Scala, Gaëlle Warion  

Équipe permanente :

Direction
Direction : Éric Boistard	
Secrétariat Général : Céline Poux

Administration / comptabilité 
Direction administrative et financière : 
Véronique Bernardeau 
Paie - Comptabilité : Caroline 
Coste / Marie Thiberge / Yannick 
Couprie / Mathieu Jouanno
Comptabilité : Alice Cartel / Isabelle Mauris 
Demourioux (de juin à décembre 2017) 
Secrétariat administratif et comptable : 
Cyndi Mauger 			 

Musique				  
Programmation Musique : Jean-Michel Dupas
Production musique et festival 
Scopitone : Pauline Schopphoven 
Assistance de production / accueil des 
artistes et intervenants : Sarah Cossé

Arts numériques			 
Programmation Arts numériques et 
festival Scopitone : Cédric Huchet
Production Arts numériques et festival 
Scopitone : Yeliz Ozen / Lucie 
Eustace (de mars à juillet 2017)
Responsable Laboratoire Arts et 
Technologies : Martin Lambert
Production Laboratoire Arts et 
Technologies : Boris Letessier

Action culturelle 			 
Responsable de l’Action 
culturelle : Mélanie Legrand
Production action culturelle : Sonia Navarro
Service Civique Action Culturelle : 
Miléna Chenevrel	

Communication		
Direction communication, relations publiques 
et partenariat : Marieke Rabouin (jusqu’en 
mars 2017) puis Camille Duthuit 
Communication web / nouveaux 
médias : Isabelle Lepage 
Communication Musique : Rémi Bascour
Communication arts numériques, 
Action Culturelle et Laboratoire Arts 
et Technologies : Julie Haméon 
Vie associative / promotion et 
Evénementiel : Sophie Crouzet
Commercialisation : Lucie Dahan
Service Civique Communication : 
Maxime Beaudequin 

Exploitation & services technique
Direction d’exploitation : 
Christophe Godtschalck
Régie Générale : Nicolas Chataigner
Secrétariat technique : Elise Maigret (jusqu’au 
mois d’aout 2017) / Lucie Eustace
Régie multimédia / Audiovisuel 
et réseaux : Charles Loisy
Régie multimédia / vidéo : Floriane Réthoré 
Régie lumière : Simon Bitot
Régie son : Christophe Servais

Équipe vacataire :

Régie Générale
Christophe Burban, Wilfrid Jaunatre, 
Jean Baptiste Lemoine, Anthony 
Dreux, Ronan Berthomé. 
Technique spectacle : Maxime Bayle, Elie 
Bossis, Matthieu Bourdeau, Antoine Carrique, 
Samuel Corbe, Christophe Corbel, Aurélien 
Freslon, Nicolas Gaborit, Gildas Masse, 
Olivier Ménard, Marie Mercier, Vincent 
Potreau, Valentin Poupard, Anthony Revon, 
Christophe Rousseau, Jean-Pierre Sabiron, 
Christophe Vignon, Pierre Durand, Emmanuel 
Decarsin, Laurent Pinet, Wilfrid Hubert, 
Stéphane Descoutures, Gabriel Gatineau, 
Laurent Duflanc, Cassandre Germany, 
Sara Lebreton, Stéphane Louvain…

Accueil billetterie
Céline Barrett, Marjorie Ménager, 
Delphine Vaute, Margaux Laine 
Vestiaire : Guillaume Salart, Antonia 
Cracchiolo, Mathilde Hugard, 
Pierre Da Silva, Milena Chenevrel, 
Lauriane Jagault, Lucile Renoux

Stagiaires (big up !)
Nicolas Nacry, Margaux Laine, Benjamin 
Rodrigue, Louise Sebes, Louis Rivry, 
Alexandre Guin, David Guery, Thomas 
Louis, Gaspard Ray, Marion Bardoul, 
Albane Helou Kervahut, Aurélie Sailliot

Equipe Bar-Brasserie / Mon Voisin SARL

Gérant : Olivier Padiou (jusqu’en mars 
2017) puis Fréderic de Boulois 
Chef Brasserie : Nicolas Hayer
Second de Cuisine : Maude Brosseau
Responsable Brasserie : Nolween Douguet 
Responsable Bar Concert : Karl Rio 
(jusqu’en juin 2017) puis Marion Cantin
Service Brasserie : Léa Coste, 
Ludovic Marcetteau 
Service Bar Concert : Alexis Cassard, 
Benoit Foucher, Yohan Roudier

Cuisine Catering : Martine Villieu
Comptabilité : Christine Bodin 

Merci aux salariés vacataires non nommés qui 
ont participé à certaines activités du projet.
Merci aussi aux bénévoles adhérents de 
Songo pour leur précieux concours !

Prestataires :

Accueil public : AGP
Affichage - distribution : APS, Igloo, 
MCO médias, Make my diff
Graphisme : Solex, Mathieu 
Bujeau, Gildas Jouleain
Nettoyage : EHS
Impressions : Imprimerie Allais, RDS, WLCH 

Partenaires officiels : 

Scopitone : Brasseries Kronenbourg 
SA (Scopitone et Stereolux),
Stereolux reçoit le mécénat de C10 
et ABN pour ses expositions.

Crédits photos

Emmanuel Gabily, Nicolas Breteaudeau, 
Etienne Houtin, Margaux Martins, 
Jean-Marie Jagu, Alexandra Peltier

Merci aux artistes qui ont illuminé 
nos journées et nos soirées.
Merci au public qui nous permet 
de poursuivre cette aventure.
Merci aux élus et techniciens des partenaires 
publics qui nous accompagnent.
Merci aux décideurs économiques qui 
soutiennent notre projet et associent 
l’image de leur entreprise avec la nôtre.
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